




































































j ERNIÈRE ÉDITION 
-- … BOURSÉ 


SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1988 





JÈME ANNÉE N° 13567 — 4,50F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


| Un entretien qrec le président tunisien Be A Les conséquences de l’«affaire Le Pen» 
La volonté populure pourra s'ecprimer le 7 novembre 1989 Le RER exclut tout accord 


\ , nl , $ !* 0 ps ” Ci CRC à A (] A ; s 
à l'occasion d'élections présidentielle et lgislaties antipées | MAC local avec extrême oite 

. Le président tunisien Zine El Abidine démocratisation qu'il a engagé ». dit-on à La dernière affaire provoquée par le calembour du 
Ben Ali est attendu à Paris, le lundi Paris. Dans l'entretien qu'il nous a | président du EN (<M. Durafour crématoire »} a Pro- 
12 septembre, pour une visite officielle de accordé au palais de Carthage à la veille | voqué une crise interne au mouvement d'extrême droite, et 
trois jours, la première dans un pays ROM de ce déplacement, le président Ben ‘Ali | suscite un début de clarification au sein de la droite. 
arabe depuis qu'il a succédé à M. Bour- annonce notamment l'organisation d'élec- | Après l'initiative de M. Barre, visant à obliger ceux qui 
guiba, le 7 novembre 1987. L'accueil qui tions présidentielle et législatives anti- | veulent s'allier à l'extrême droite aux municipales à se 
lui sera fait constituera « la consécration  cipées pour le 7 novembre 1989 afin que démasquer dès le premier tour, le RPR renonce, pour 
du soutien de la France au processus dela «la volonté populaire puisse s'exprimer ». | l'avenir, aux alliances électorales avec M. Le Pen. 

L.1 


QUARANTE-CINOU 





La conversion: 
des trade-unions 


{ait ovationner en prononçgant un 
vibrant plaidoyer. suropéen. 
« Europe nesds you »; a-t-il 
lancé on prenant soin de 





«Un an après votre accession responsabilité. Le Tunisie sera ce 
an pouvoir, quel bilan pouvez-vous qu'ils voudront qu'elle soit. la parole aux citoyens, évelopper 
dresser de votre action ? . . Vesprit de tolérance, le sens du 
= Nous sommes encore à deux . » Ce que nous avons entrepris civisme et l'amour de la chose 
serai jusqu'à ce jour s'inscrit tout publique. Le grand projet de 

mon accession au pouvoir. Mais d'abord dans un veste projet de démocratisation | 
p réconciliation nationale : nous vision. La diversité des opinions, 
ment a été si rapide que Je cau- nous attachons à réconcilier l'Etat les différences et même les diver- 
cheurar que vivait la Tunisie il y a . et ses institutions avec la règle de gences sont inhérentes aux 
un peù moins d'un an a été littéra- droit et avec la société dans son sociétés modernes. Le rôle de 
re con ensemble, à réconcilier la société l'Etat et de ses institutions, c'est 

avec sa culture, son patrimoine et d'abord et essentiellement de 






par M. Delors sont 
siguificatives de l'évolution 
importante ée par le TUC à. 












propos de l'Europe. Si-le premier lective, Si bilan il y a, c'est bien à 
de la ir d’abord. son histoire. Et nous veillons à fournir le cadre de la négociation 
réconcilier le pays avec son envi- et de la concertation, de créer les 
ronnement géopolitique. C'est conditions d'un consensus évolutif 
; . dans ce cadre que nous cherchons et constamment renouvelé. 
été hostile à l'adhésion de_la |: à promouvoir un véritable parrio= Propos recueillis par 
Grande-Bretagne à la CEE. |-sans crispation et abordent l’ave- tisme tunisien-et C’est pourquoi ANDRÉ FONTAINE 
jusqu'à co qu'elle soit renégocié® | nir avec. confiance et optimisme, nous situons le mouvement du JAGQUES 
pre cree TU, | ‘Us ant acquis la certitude que cet Taovembre dans la profandenr de î et MICHEL DEURI 
_ Norman Wii, aval, voté “de leur notre histoire nationale. (Lire la suite page 2.) Lire page 8 l'article d'ANDRÉ PASSERON 
« non » au référendum J . . 
l'Europe. ne Le chef du gouvernement hostile à la réduction de la TVA 


Un coup de M. Rocard à l'Europe fiscale 












ratifié un rapport de fours a PAGE 4 
mémbres, been au = ue £ . F 
ononce clairemen pour. |: à. ; È . 
FE do 185 honte | Plan de rigueur au Pérou Ï ae premier ministre re tn notre La Commission rer 7 
urait une. «iarge dimension: ||: ‘ j f { , en substance, dans çoni ‘Expansion {voir en SUP rimer son taux le 

Soc H da PU à {Un traitement de choc contre l'inflation di DE « P'Exnangion ». page 23), le premier ministre ER dire de provoquer des 

. PAGE 23 1 f prend le risque de déclencher une hausses de prix importantes sur 

à Li Hp ee bre dax Tançais crise sn sein de l'Europe en don- des objets de première nécessité ! 

accord avec nant l'impression qu'il fait passer Quel voir politique acce] 

Jeux olympiques de Séoul # Éd de la nier les rs En où pa avant rait 4e bon Sur pes telle 

lesures de sécuril exceptionnel Bruxelles sur l’harmonisa- Ceux Qu RTE unique de 1993. pective, de nature à rendre 

M au et eos du ce il tion des taux de TVA, prévue Risque d'autant plus grand que furieux les consommateurs ? La 

par les accords sur le marché la_ Grande-Bretagne continue de position de la France est plus 

PAGE 12: Ê faire cavalier seul : le chancelier nouvelle, Ou, PO être 
; : unique de 1993. de D ro pe Nes pos bouleversante » au sens 
Les pes D Sa t-il aire fort du terme. 
Le nouveau débat sur le SIDA Des objects qu, dt alone Pa, and, 46 cru 
Trois professeurs de médecine a le significative raslement opposé aux chics exprimé 3e rares PE 
n : « res: fiscale significative fs fixés par ission 
demandent un dépistage systématique de l'avenir ». M. Rocard Bruxelles ? che de MM. Balladur et Juppé. 
PAGE 11 ajoute que « c'est un européen La position de la Grande- ALAIN VERNHOLES. 
{Lire la suite page 23.) 


convaineu » qui parle ainsi. Bretagne n'est pas Si 









ouve en page 28 





Le sommaire complet se tr 


L'ancien premier ministre U Nu annonce un gouvernement provisoire 
Chaos en Birmanie 1 M.G. 


Au lendemain des manifes- sein de ce gouvernement prov- Le pays reste paralysé par la LE CLE Ale) 

tations de masse de jeudi soie de vingt-cinq membres. grève. L'armée est intervenue 

8 septembre, la rupture est M. Tin U est sans doute l'une des contre des pillards. Mais elle est 

totale entre le régime-et personnalités les plus populaires aussi accusée par un syndicat 

D ri 1 Êu sein de la population; il jouit d'employés de banque d’avoir 

l'opposition, soutenue Par /6 d'un certain soutien au sein de volé, l” à la main, l'équivæ 

UN SA TS Ne eines 

‘| 74 , tion 5 a 

9 septembre, la formation qu'il était la personne la plus far Alors que la grève de a come 

d'un gouvernement isoire ble pour apporter la paix au Pays pagnie aérienne nationale 2, 

et convoqué des élections, PER Lt connaissait los aspire coupé le Bien # . du 
nérales pour le 9 octobre Birmanie. M. Tia avait ont évacué leurs experts et les 












discuter al 

membres d'évemuelles 
ventions collectives euro- 
péennes ?. Cela it, on 

. effet, de véritables « délégations 
de compétentes »: 
































proc , jeudi soir, l 
Gri, i d'une nouvelle manifestation mates, La France, quant à elle, 


la Ligue pour 
k pai ci la démocratie ef que net lundi pr in d r 
f der ministre démo la réunion extraordinaire du Parti d'ordonner le ra 
doit ressortissants. 
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‘ des conventions collectives. <Ja n j 4 

. L'Europe des sn ele ou la pensée mterrompué 

à (Lire pi 6 Particle 
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2 Le Monde @ Samedi 10 septembre 1988 « 





Etranger 





La volonté populaire pourra s’exprimer le 7 novembre 1989 à l’occasion: 


{Suite de la première page.) 


— Une relance de Féconomie ne 
s’impose-t-elle pas également ? 

— Oui, et nous nous attachons à 
réunir les conditions d'une relance 
saine et durable de l’activité éco- 

unique. 

» Cela dit, nous avons de 
l'ambition pour notre pays et nous 
voulons que notre peuple soit 
l'artisan d'un grand projet natio- 
nal de renouveau et de développe- 
ment. Notre pays est riche de 
compétences. Nous disposons 
d'atouts non négligeables pour 
relever les défis du développe- 
ment. Cependant beaucoup reste 
à faire et l'action de redressement 
ne connaîtra pas de répit. 

» Le pacte national auquel nous 


avons convié les forces politiques, 
les associations et les élites de ce 
Pays, vise à créer les conditions 
d'un enrichissement du processus 
engagé et de sa diffusion le plus 
large à travers le tissu social, y 
compris aux niveaux régional et 
local. La démocratisation est en 
effet, pour nous, la condition de la 
mobilisation des énergies et des « 
ressources de notre peuple. C'est 
dans cet esprit aussi que nous 
avons rétabli le citoyen dans sa 
dignité et multiplié les mesures 
pour la défense et la sauvegarde 
des droits de l’homme et de l'Etat 
de droit, et pour inscrire La démo- 
cratisation dans le réel social. 
Vous le voyez : nous sommes bien 
loin déjà de l'impasse dans 
laquelle se trouvait le pays il y a 
moins d'un an. 


« Nous avions honte » 


— Quels sant les éléments qui 
vons ont incité à intervenir, en 
novembre 1987, dans le processus 
institutionnel ? 

— Rappelez-vous, puisque le 
Monde, comme a presse interna- 
tionale dans son ensemble. en 
était le témoin. L'Etat était quasi- 
ment coupé de la société, l'intri- 
gue de sérail tenait lieu de politi- 
que. le gouvernement êt 
l'administration étaient confinés 
dans l'inefficacité, le parti au pou- 
voir était réduit au rang d'une 
milice. du reste impuissante, l'uni- 
versité vivait une terrible paraly- 
sie et des centaines d'étudiants 
étaient enrôlés dans l'armée, les 
syndicats était démantelés et des 
partis politiques reconnus en théo- 
rie vivotaient dans l'intimidation, 
la presse d'opposition ou tout sim 
plement indépendante était sou- 
vent muselée et les droits de 
l'homme bafoués. Tout cela bien 
sr sur fond de crise économique 
et financière aiguë. 

» On finissait par baisser les 
bras et par se résigner comme à 
une sorte de fatalité historique. 
Bref, les Tunisiens assistaient 
impuissants au triste spectacle de 
la décadence de l'Etat et de ses 
institutions, [Is étaient en passe de 
perdre foi en leur pays et les can- 
didats à l'émigration ou même au 
reniement de leur nationalité 
étaient légion. Il y avait à l'étran- 
ger nombre de Tunisiens dont 
beaucoup fuyaient l'arbitraire. 

>» Les citoyens n'avaient plus 
confiance ni en leur système de 
représentation, ni en leur justice, 
ni en leur système éducatif, ni en 
leurs entreprises é iques, ni 
en leur information. L'image de la 
Tunisie était sérieusement altérée, 
y compris dans la presse occiden- 
tale, généralement fort compré- 
hensive vis-à-vis de l'Etat de 
Bourguiba. 

» Nous avions honte pour notre 
pays. 








» Je cultive les vertus de la luci- 
dité et de la franchise : pourquoi 
ne pas vous dire que je n'ai jamais 
imaginé être amené un jour à 
occuper les premières loges de 
l'Etat? Ce n'est un secret pour 
personne que j'ai appartenu à 
l'armée et que Bourguiba a 1ou- 
jours tenu l’armée en haute suspi- 
cion. Mon itinéraire personnel 
témoigne de la fente crispation du 
pouvoir et de sa rupture progres- 
sive avec la société civile. Ainsi, 
lorsque Bourguiba m'avait appelé 
au poste de premier ministre, 
c'était très probablement, dans 
son esprit, pour m'imposer un pro- 
gramme d'intimidation de la 
société et de répression à 
outrance. 

» Or, si j'ai été éduqué à culti- 
ver les vertus de l’ordre et de la 
discipline. et j'y reste attaché, je 
n'ai jamais eu de goût pour la 
répression. C'est pourquoi, ayant 
été le témoin de la dangereuse 
impasse dans laquelle se trouvait 
mon pays, il n'y avait pour moi 
d'autre issue que de m'employer à 
l'en sortir ou de me démettre. J'ai 
fait ce que me commandait le 
devoir, dans le strict respect des 
dispositions de la Constitution et 
dans le respect des valeurs ethni- 
ques qui font le fierté des peu- 
ples. » 


— Quand avez-vous pris votre 
décision ? 


— Certains faits m'ont particu- 
lièrement atterré et m'ont mis 
devant mes responsabilités : Bour- 
guiba était comme frappé 
d'amnésie et ses moments de Juci- 
dité devenaient rares. C'est ainsi 
qu'il lui arrivait d'oublier et de 
renier ce qu'il avait décidé la 
veille. L'Etat courait le risque de 
discrédit. Ainsi le chef de l'Etat a 
voulu renvoyer des ministres qu'il 
avait choisis un jour auparavant. 

» Depuis mon rappel au minis- 
tère de l’intérieur en 1984, après 
ce que l'on a appelé l'émeute du 
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pain, j'ai été le témoin de la dégé- 
nérescence de l'Etat. Les institu- 
zions étaient démantelées ou 
vidées de jeur substance. Le pays 


était ainsi livré ä une quasl- 
anarchie et au développement iné- 
Tuctable de la violence ; de fait, la 
violence couvait. 


Le sort de M. Bourguiba 


* Et puis, je voyais quotidien- 
nement le chef de l'Etat et je pou- 
vais donc mesurer à quel paint son 
état de santé se détériorait et ses 
capacités intellectuelles s'amenui- 
saïent. Le pays n'était pas gou- 
verné et il risquait de devenir 
ingouvernable. J'ai aussi été 
témoin du développement déme- 
suré de l'obsession répressive chez 
cet homme qui avait été un grand 
politique. C'est ainsi qu’il tenait à 
faire rejuger les islamistes en vue 
d'obtenir leur condamnation à 
mort. 

» J'étais terriblement triste 
Pour mon pays et pour cet homme 
qui fut sans conteste un grand 
patriote, un grand leader et un 
chef d'Etat prestigieux. L'âge 
avait eu raison de son génie. 
C'était en somme le grand nau- 
frage. 

_ Est-il exact que vous ayez 
alors confié à certains de vos pro- 
ches que vous ne vouliez pas être 
un nouveau géuéral Garbay (1) ? 

— Oui, et j'avais beaucoup de 
peine à limiter les dégâts. 


_ Etes vous favorable à la 
peine de mort ? 

— J'ysuis opposé 1! n'y a d’ail- 
leurs pas eu une seule exécution 
Capitale depuis le 7 novembre 
1987 et je ne me vois décidément 
pas en train de signer un arrêt de 
mort. 


— Quelles sont les conditions 
de vie faites au président Bour- 
guiba ? 

— Très bonnes et c'est justice. 
Bourguiba bénéficie du traite- 
ment qui sied à un homme qui a 
rendu de grands services à la 
nation aussi bien avant qu'après 
l'indépendance. 


» Ha à sa disposition tout ce 
‘dont un homme de son âge et dans 
son état peut avoir besoin : le loge- 
ment convenable avec son person- 
nel de maison, le 1 médi- 
cal habituel et SE SRE 
régulier par ses médecins = 
tants, la prise en charge torale par 
Etat de l'ensemble Le ie 
en plus d'une pension re! Le 
Lip montant est égal à celui de 
l'indemnité qu'il percevait en tant 
que président de la République. 

» Ces au premier prési- 
dent de la République tunisienne 

émoi de notre reconnais- 
sance à l'action du leader qu'il fut 
et de notre à l'essentiel de 
son œuvre à la tête de l'Etat. 

= Ou dit que l'ancien président 
pourrait être transféré de sa rési- 
dence de Moruzg, à côté de Truis, 
à sa ville natale de Monastir ? 

— C'est vrai, il a demandé de 
vivre à Monastir et on est en train 
d'aménager pour lui l'ancienne 
résidence du gouverneur où il 
pourra bientôt s'installer. 

— L'avez-vous rencontré depuis 
le 7 novembre ? 

- Non, mais je lui aï parlé une 
fois au téléphone et il m'a écrit 
quelquefois. 

— Qu'en est-il exactement du 
cas de M. Mzaki, l’ancien premier 
ministre condamné par contunace 
et réfugié en Europe ? Pourra-t-il 
revenir en Tunisie ? 

- HE peut revenir quand il le 
veut — je l'ai encore dit dernière- 
ment à sa femme — et il n'ira pas 
en prison, je m'en porte garant. 
Mais pour régulariser sa situation, 
ä devra seulement faire opposi- 
tion aux jugements en vertu des- 
quels il a été condamné. C'est ce 
qu'il refuse de faire. 


Elections anticipées 


— Le processus de démocrati- 
sation en cours doit déboucher sur 
La res qe vo press 

ue vons 
dati dépoucher ssion veus sur x 
er d'uxe majorité présiden- 


— Dans mon esprit les choses 
se présentent de manière un peu 
différente. Le pacte national n'est 
pas l'aboutissement du processus 
de démocratisation, mais en 
constitue un moment et, disons, 
l'une des conditions de son appro- 
fondissement. 

» Nous sommes tout à fait 
conscients du fait que la démocra- 
tie n'est pas simplement un 
ensemble de textes. Elle suppose 
un code de conduite, des règles de 
jeu et une discipline collective, Il 
y a donc un non-dit du texte juri- 
dique qui, pour d'autres pays de 
vieille tradition démocratique, est 
le fruit d'une lente maturation 
historique. Nous voulons, à tra- 
vers le pacte national, expliciter, 
dans le dialogue et la concerta- 
tion, ce non-dit du texte juridique. 

» La majorité présidentielle 
dont vous parlez est la consé- 
quence inévitable du processus de 
démocratisation et du multipar- 
tisme. Je suis, comme vous le 
savez, président du Rassemble- 
ment constitutionnel démocrati- 
que. Mais je suis aussi et surtout 
le chef de l'Etat et en tant que tel 
je veille à être le président de tous 
les Tunisiens sans exclusive. 
L'Etat transcende les partis, y 
compris le parti au pouvoir, Je 
m'attache donc dans ma démar- 
che à développer une symbolique 
de l'Etat propre à réconcilier 
celui-ci avec la s0c1£té de manière 




















“irréversible. 





— Le projet de réforme du code 
électoral prévoit le maintien du 


scrutin de liste majoritaire à un 


tour avec panachage, ce qui faro- 
rise incontestablement le Rassem- 
blement constitutionnel démocra- 
tique (ex-PSD). N'est-il pas en 
lourd handicap pour Fopposition 


| qui demeure peu structurée au 


_— Les choses se présentent de 
manière différente de ce que vous 
suggérez. Nous avons en fait dif- 
féré la réforme du mode de scru- 





(1) Le général Garbay était com- 
mandant su des troupes Fran- 
çaises en Tunisie et s'était particulière. 
ment illustré lors des ratissages de la 
région du cap Bon en 1952. 


tin et l'avons renvoyée au-delà des 
élections législatives partielles, 
qui auront lieu en janvier 1989 
dans vingt ou vingt-Cinq circons- 
criptions. Car les options sont 
nombreuses et les points de vue 
différents sans que nous ayons les 
données suffisantes pour trancher 
le débat sur une base rationnelle. 
Nous avons préféré garder 
l’ancien code électoral tel qu'il 
est. Celui-ci, soit dit en passant, 
n'a jamais été réellement testé. 

* Nous avons donc proposé 
d'organiser des élections lEgisla- 
tives partielles dans la plupart des 
régions du pays pour recueillir des 
données pertinentes qui serviront 
à organiser un débat informé sur 
le mode de scrutin en vue de par- 
venir à un consensus en la 
matière. Tel est l'enjeu véritable 
des prochaines élections législa- 
tives partielles. L'enjeu politique 
est réservé, comme il convient, 
aux élections générales anticipées 
qui auront lieu moins d'un an 
après, sans doute le 7 novembre 
1989. 

» Nous voulons des élections 
véritables, sans truquage aucun 


de la volonté ire et nous 
voulons que Îles isiens soient 
enfin fiers du com t de 


leur administration. J'ai déjà dit 
publiquement et solennellement 
que je veillerai personnellement à 
la régularité du scrutin. 

— Envisagez-vous mme élection 

anticipée puisque, 
aux termes de Fancienne Constitu- 
tion, vous pouvez demeurer 
dent jusqu’es novembre 1991 ? 

— Oui, tout à fait. Il n'est de 
légitimité que procédant de la 
volonté ire exprimée par le 
suffrage universel, Cela vaut 
d’abord pour la fonction présiden- 
tielle. Je pourrais même vous dire 
que l'élection présidentielle aura 
liou en même temps que les élec- 
tions législatives générales antici- 
pées, le 7 novembre 1989 donc. 

- Avez-vous l'intention de 
reconnaitre l'existence du courant 
isiamique ea tant que parti d'oppo- 


— Pourquoi pas, si ceux qui 
s'en réclament se conforment 
strictement aux dispositions de Ia 
loi sur les partis et s’ils adhèrent 
aux normes et aux règles qui 
seront explicitées dans le pacte 
natioual dont la proclamation est 
prévue pour le 7 novembre pro- 
chain? 

» Mais votre question mérite- 


rait d'être adressée aussi aux 
adeptes de Ce courant : ont-ils 
pe ps conmauer en: 
i politique ? intention 
Done à s'arroger le droit. 
d'édicter la règle religieuse et 
celui d'excommunication ? Sont- 
ils disposés à adopter les normes 
et valeurs de la démocratie plura- 
Éste 
» La reconnaissance d’om parti 
qui serait l'héritier du mouvement 
de la tendance islamique (à La dif- 
férence de Ja ds de 





tout autre mouvement) Pose pro- 


blème dans le pays et pas unique. ° 


ment au niveau du pouvoir, car i} - 
pèse sur ce monvernent One suspi- ‘: 


cion de duplicité, 


» C'est dire qu'un courant isla. 


miste doit, pour être reconnu. 
apporter la preuve tangible de son 
adhésion aux principes démocrati- 
ques. Je crois pouvoir dire qu'il 
existe un certain nombre d'indices 


positifs qu'il s’egira pour nous, 


comme pour le reste de l'opinion 
démocratique, d'encourager. 


« Les valeurs islamiques » 


— Ce mouvement est traversé 


sincèrement 
tion de prendre le pouvoir ? 

- I aurait mieux valu parler 
de la réhabilitation des valeurs 


les rapports de l'État et des isla- 
mistes avant le 7 novembre et qui 
menaçait de pervertir l'Etat et ses. 
institutions. Un dangereux déra- 
page menaçait alors notre système 
politique. La logique de la 
confrontation aidant, le pouvoir 
était imperceptiblement conduit à 
suspecter la simple manifestation 
de la foi. Une polarisation dange- 
reuse s'était instaurée, porteuse 
des prémices de l'isolement du 
pouvoir dans la société et de 
menaces réelles sur les libertés 
publiques dans ce pays, y compris 
la liberté de conscience. 

» Ce que vous appelez la r6ha- 
bilitation des valeurs islamistes 
n'est en fait qu'un ensemble de 
mesures destinées à sortir le pays 
de cetre ornière. Car le peuple 
tunisien est très sincèrement atta- 
ché à sa religion et aux valeurs 
qu'elle représente. Les mesures 
que nous avons prises constituent 
d'une certaine façon un juste 
hommage à l'islam et la recon- 
naissance du rôle tout à fait pres- 
tigieux qu’il a joué dans l’histoire 
de notre peu] Elles nous ont 
permis de récupérer beauconp de 
musulmans pratiquants qui 
avaient de plus en plus tendance à 
adopter ane attitude extrémiste. 
Les Tunisiens, dans leur quasi- 
totalité, ne sont pas des fanati- 
ques. . 

— Vous même, avez-vous tou- 
Jours été pratiquant ? 

— Oui, de même que je suis on 
vationaliste sans démesure, je suis 
ua musulman pratiquant mais qui 
rejette tout fanatisme. 


— LH est vrai que ce que nous 
avons fait n'est pas allé sans équi- 
voque ni malentendu et vous avez 
raison d'évoquer certaines 
craintes quant à son interpréta- 
tion. Certains ont parlé d'une 
entreprise destinée à conper 
l'herbe sous les pieds des isla- 


mistes, d'autres de compromission 
avec ces derniers. En faït, ce que 
nous avons fait vise à rassurer les 


l'islam à des fins partisanes et de 
lune pour je pouvoir. Ki fallait 
clairement signifier que l'Etat n'a 
aucune querelle à soutenir avec 
l'islam, bien au contraire. 


demeurent et demeureront proba- 
blement des adversaires de la 
démocratie. Maïs je pense que, 


tiques propres. Le leader de la 

inci composante de ce mou- 
vement vient, il y a un peu plus 
d'un mois, dans lune déclaration 
an quotidien tunisien Assahah {le 
Monde du 23 juillet) de donner 
ct'apæisantes, à des questions qui 
préoccupent à juste titre l'élite 
politique et intellectuelle, les 
femmes et Popimion publique en 
général. Ces réponses traduisent 
une évolution certaine de l'atti- 


ment, y compris vis-à-vis du nou- 
vons 
dit tant que son mouvement 


la loi et adhèrent aux normes et 
règles qui seront notamment 
explicitées par le Pacte national, 


ne pourra .que légitimement 
s'exercer à l'encontre des autres. 

» D'une façon générale, nous 
voulons contribuer à modifier 
dans un sens réparateur et plus 
juste l'image et la vision qu'a 
l'Occident. de l'islam, pour Île 
grand bénéfice d'un dialogue 
fécond des cultures et des civilisa- 
tions. 


Les acquis de l'indépendance 


— Pensez-vous finalement que 
les islamistes ont abandonné Jeur 
but qui était de s'emparer du pou- 
voir ? É 

— Je ne suis pas naïf. Je sais 
bien ce que cherche tout parti 
d'opposition : arriver au pouvoir. 
Comme je sais parfaitement 
qu'un des meilleurs moyens d'y 
arriver est d’infiltrer les organise- 
tions constitutionnelles. 

—" Songez-vous à mme modifica- 
tion du statnt de la femme ?° 

— Pas le moins du monde. 
C'est un grand acquis de l’indé- 
pendance et il est irréversible, 

— Que pensez-vous de !a 
dénonciation par les islamistes de 
laéchec» d’un modèle de déve- 
Pr pi gere | et faic pré- 
nt par le président Bour- 


.— Avec le recul du temps, je 
dirais que Félite qui, autour de 
Bourguiba, a pris le pouvoir à 
l'indépendance a effectivement 
tenté de diffuser un idéal inspiré 
des valeurs occidentales et laï- 
ques. Mais ce qui rendait cette 
démarche suspecte aux yeux 
d'une partie de la société, c'est 
que cette élite semblait comme 


honteuse de l'islamité de ce peu- 
plie. D'ailleurs, cette même élite a 
un peu trop cultivé le particula- 
risme de sa démarche au détri- 
ment de l'environnement géopoli- 
tique du pays et de sa personnalité 
culturelle et historique. Je suis de 
co da. créent que nôtre riche 
patrimoine de lutte pour l'émanci- 
pation, nos traditions d’organisi- 
tion, notre culture politique et 
notre mouvement réformiste 
auraient pu féconder davantage le 
patrimoine arabe commun si cette 
élite avait ét£ moins particula- 
riste. 


» Mais d'échec serait 
excessif. Dans l'ensemble, les 
Tunisiens Nes pont Pers deiee 
qui a réalisé sous l’impulsion 
du président Bourguiba. 

— Le procès de quelque cent 
cinquante islamistes — officiers, 
policiers, douaniers — arrêtés en 
bre dernier al Fils pré- 
paraient des actions terroristes, 
aura-t-i lieu? u 


— Oui, naturellement. Au len- 
demain du 7 novembre, le minis- 
indiqué l'intérieur à clairement 

que les personnes impii 
quées dans cette affaire le seront 


ea fonction des délits qui leur sont .- 
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reprochés et non en raison de leur 
appartenance à tel ou tel mouve- 
ment politique. De son côté, le 
chef des islamistes à clairement 
dit récemment que S0n IOuve- 
ment ne se reconnaissait Pas, en 
tant que tel, dans cette entreprise 
et que l'affaire était du ressort de 
la justice. omee à 

- Comment continuer à se 
référer à des options socialistes 
alors que vous vous engagez de 
plus en plus dans In libéralisation 
etlaprivatisation? 

: Nous nous engageons, il est 
vrai, dans un processus de restruc- 
turation des rouages économiques 
qui se manifeste par la privatisa- 
tion et la libéralisation de secteurs 
non stratégiques. L'efficacité éco- 
nomiqué passe par l'amélioration 
de le rentabilité, l'augmentation 
de la production, la rationalisation 
de la gestion, la débureaucratisa- 
tion. Voilà la meilleure garantie 
pour parvenir À un socialisme non 
dogmatique. ‘ ° 

» En fait, la Tunisie est depuis 
longtemps E ce pu palier 
important de som développement. 
Nous avons épuisé tüutes les res- 
sources ou presque de notre mar- 
ché intérieur et nous ne POLLITONS 
plus compter désormais sur la 


donc rechercher l'amélioration de 
la qualité et l'augmentation de la 
productivité. Cela suppose que le 
rôle de l'Etat soit redéfini, que ses 
instruments d'intervention soient 
renouvelés et que ses rapports 
avec les partenaires sociaux soient 

Je dois dire-à cet effet 
que l'intervention massive de 
l'Etat, pour nécessaire et bénéfi- 
que qu’elle ait été, a quand même 
eu des effets pervers et a créé des 
distorsions, a engendi 
d'irresponsabilité collective, une 
mentalité d'assistés et a multiplié 
les rentes de situation. : : . 
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à ce moment-là, en 
particulier des scientifiques, des 
universitaires. Il y a un renouveau 
certain. s | 
Comment. envisagez-vous de 
lutter contre Ia sitaation économi- 
que et financière 
souffre. la Tunisie à la suite, 
notarament, de la sécheresse ? 

_— C'est désormais ma pre 
mière préoccupation, et je vais 
m'y consacrer très séri t 
aussitôt après ma visite en 
France. Maintenant que nous 




















rente pétrolière. Nous devons 


une forme . 


che- 


avons assaini le climat politique et 
social, les questions économiques 
doivent primer. Nous comptons 
bien sûr d’abord sur nous-mêmes, 
mais aussi sur les pays amis 
comme la France. Car la Tunisie 
est confrontée cette année à une 
sécheresse d’une acuité sans pré- 
cédent. Elle s’est traduite particu- 
liërement par une baisse sensible 
de la production agricole. Elle 
s’est aggravée par l'invasion acri- 
dienne. 

— Quelles. ives vous 
offrent de ce point de vue le projet 
du Grand Maghreb ? 

_— Le projet du Grand Magb- 
reb ne peut être soumis à des 
considérations conjoncturelles. T1 
constitue un projet d'avenir et un 
cadre idéal de coopération. Nous 
avons. du reste toujours établi 
avec les pays du Maghreb des 
consultations pour mieux Coor- 
donner nos actions. Le meilleur 
exemple es est la conjonction des 
efforts pour faire face au fléau 
acridien. 

» À cet effet, nous avons 

engagé depuis quelques mois un 
processus de construction magh- 
rébine. La Haute Commission, 
qui a été créée à la suite du som- 
met de Zeralda, s’attelle à définir 
les modalités concrètes de la mise 
en place de structures intermagh- 
rébines de concertation et de 
négociation Des pro) 

et précis sont déjà à l'étude : éta- 
blissement d’une carte d'identité 
normalisée où commune, libre cir- 
culation des personnes et des 
biens, zones de libre échange. 

» Tant et si bien que nous 
sommes réellement sur la voie de 
la mise en place d'une véritable 

ine. Nous 


« 

—" Mais quand même, il y a peu 
de temps encore, des opposants 
tunisiens ‘étaient entraînés dans 


. des ‘camps libyess ? Que sont-ils 


devenus ? . 
— J'ai expliqué. au colonel 
Kadhafi que cela devait cesser et 


il m'a tout à fait compris. Les 


Libyens, en tout Cas, nous ont 
fourni la liste des quelques cen- 
taines de Tunisiens en cause et 
nous allons leur délivrer des pas- 
seports pour qu'ils puissent ren- 
trer au pays. Il n'y aura pas de 
problème. 

— Le report de votre visite amx 
Etats-Unis a-t-il quelque rapport 
avec l'inquiétude manifestée par 


— Cela n’a strictement rien à 
voir. J'ai d'ailleurs clairement dit 
au colonel Kadhafi que la Tunisie 
était fidèle à ses engagements 
internationaux. I l'a d'ailleurs 

aitement admis et je dois äla 
vérité d'ajouter qu'il n'y trouve 
rien à redire. 


» La vérité, c'est que pous 


: Un technicien de l’ordre 


= 


pee 1984. h devient alors 
secrétaire d'Etat à la sûreté natior 


_- Nous n'ignorons pas 
notre expérience est dans la ligne 
de mire mais je n'ai pas de crainte 
de ce type. J'ai, au contraire, 
tontes les raïsons d'être satisfait 
de nos rapports actuels avec 705 
voisins, qui ont gagné en sérénité 
et en confiance. De toutes les 
façons, nous n'avons aucune pré- 
tention à faire de notre expérience 
un modèle pour l'exportation chez 
nos voisins ou ailleurs. 

= La normalisation de vos rela- 
tions avec la Libye a été positive 
sur le plan financier. Qu'en est-il 
sur le plan politique ? Que pensez- 
vous de Pidée d'un Maghreb sans 
frontières ? 

— La normalisation de nos rap- 
ports avec la Libye ne procède 
d'aucun esprit mercantile. Elle 
s'inscrit plutôt dans une démarche 
que nous voulons noble, généreuse 


lors de votre 
arrivée au pouvoir ? Quels sont les 
grands dessiers bilatéraux qui vous 
préoccupent ? 

— Si refroidissement il y 2. il 
ra certainement pas él enregis- 
tré du côté tunisien. Par contre, il 
y a eu, à Paris, un temps d'obser- 
vation, et peut être de surprise 
lors du changement du 7 novem- 
bre. Je trouve cela tout à fait nor- 
mal et je n'ai éprouvé aucune 
déception devant cette attitude de 
prudence et de réserve, tout à fait 
légitime. Maïs la Tunisie et la 
France sont restées des pays amis, 
jes visites et les échanges, officiels 
ou informels, se sont poursuivis au 
même La Tunisie offi- 
cielle se met au diapason de l’évo- 
lution de son peuple et de son siè- 
cle et l'estime réciproque ne fait 
que se développer et se renforcer 


Tous suscitent et commandent 
mon intérêt. J'ai donné des ins- 
tructions pour que soient définiti- 
vement classés les derniers dos- 
siers ayant trait à l'ère coloniale 
de manière à engager avec le pré- 
sident Mitterrand, le gouverne- 
ment et le peuple français, un dia- 
logue serein et fructueux destiné à 
donner à notre coopération un 
élan tout à fait nouveau et qui 
puisse s'inscrire dans une vision 
ambitieuse des relations du 
Maghreb avec l'Europe. Cela dit, 
il est évident que la France pour- 
rait faire plus pour le Tunisie en 
nous aidant à créer des emplois — 
tant il est vrai que le chômage 
reste un de nos problèmes les plus 
sérieux, — à développer notre 
agriculture, n0$ petites et 
moyennes entreprises. 


— Entendez-voes privilégier Les 


nous déclare le président Ben Ali 


peut, par beau temps. voir à l'œil 
nu Le lumières de la Sicile. Le 
français est la langue privilégiée 
de nos élites mais le vocabulaire 
technique de nos pêcheurs est ita- 
lien. Et les Tunisiens font preuve 
de bien d'ingéniosité pour capter 
toutes les chaînes italicnnes de 
télévision. 

+ Ne voyez là aucune intention 
d'attiser je ne sais quelle rivalité 
franco-italienne. Nous voulons en 
tout état de cause cultiver et 
intensifier les relations de 
ration et d'échanges avec tous nos 
amis que la géographie et l'his- 
toire nous ont donnés. 

» Du reste, les relations de co0- 
pération n'obéissent pour nous 
aucun préjugé et encore moins à 
des privilèges acquis. Nos rela- 
tions avec tel ou tel de nos parte- 
maires sont exclusivement com 
mandées par le répondant que 


et durable. C'est dans cet esprit-là entre nous et nos amis français. rapports de Ia Tunisie avec l'Italie, Û 
que s’est réalisée la réconciliation Vous voyez bien que mon pre souvent présentée à Tunis comme Lors ere de ju part et 
ré » partenaire mpréhensif legré d'intérêt et de com ré- 
SDamnés à coopérer et à mobili- ir déplacement officiel Jon Fa de Ja France ? La bension que ‘chacun ‘apporte à nos 
ser leurs ressources bumaines et es pie [Rene Le pi _ Entre la Tunisie et l'Italie il projets et à nos priorités. » 
naturelles pour le biemêtre de Ù y a de vieilles traditions d'amitié, Propos recueillis par 
leurs peuples. : 2 comme une certaine familiarité. ANDRÉ FONTAINE, 
» C'est nous-mêmes qui avions » Aucun dossier de nos rela- Des côtes tunisiennes dans la JACQUES AMALRIC 
et MICHEL DEURE. 


tions bilatérales ne me préoccupe. 


région de Kélibia au Cap Bon, on 


jets concrets ‘ 


Kadhafi m’a compris » 





appelé à un Maghreb sans fron- 
tières. Celui-ci est pour nous une 
ligne d'horizon, un projet mobili- 
sateur qui suscite une réelle adhé- 
sion populaire. 

» Et puis les frontières, il y en 
a de toutes sortes. Il en est qui 
sont visibles et il en est d'autres 
qui sont invisibles, depuis le visa 
d'entrée jusqu'aux taxes dousa- 
nières, aux postes de police et aux 
bornes frontières. Nos techniciens 
verront comment lever ces fron- 
tières jvement pour Éla- 
blir des zones de libre échange, 
des unions douanières, etc. 
jusqu'à aboutir à ce Maghreb sans 
frontières qui ne peut Être qu'un 
facteur de paix et de stabilité 
ion du monde et un 











































avons demandé de différer de 
uelques jours ma visite aux 
tats-Unis et uniquement pour 
de calendrier. Les 
du président Rea- 


FOccident ? 

- Oui, nous repensons notre 
politique vis-à-vis de notre région 
au sens le plus large et dans le 
.monde. Non pas pour renier quel 
que amitié que ce soit mais bien 
au contraire pour faire de la Tuni- 
sie un partenaire crédible et 
«sérieux dans l'édification d’un 
monde de paix et de progrès et 
pour tenir compte de l'évolution 
des choses. 

_ On a noté depuis un an un 
cextain refroidissement des rela- 
tions franco-tunisiennes. Avez- 
vous été déçu par l'attitude du gou- 
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Les conversations de Brazzaville sur l'avenir de l’Afrique australe 


Les négociateurs n’ont pas réussi à s’accorder 
sur un calendrier de retrait des troupes cubaines 





BRAZZAVILLE 
de notre envoyé spécial 


L'histoire se répète à Brazzaville. 
La nouvelle série de conversations 
quadripartites sur l'avenir de l'Afri- 
que du Sud-Ouest a pris fin dans Le 
nuit du jeudi 8 au vendredi 9 sep- 
tembre, sans qu'aucun accord ait pu 
être conclu sur le principal sujet à 
l'ordre du jour, à savoir la mise au 
point d'un calendrier de retrait des 
troupes cubaines d'Angola. Les qua- 
tre délégations — angolaise, cubaine, 
sud-afnéaine et américaine — ont 
décidé de continuer leurs discussions 
- dans un proche avenir-, à une 
date et dans un lieu non précisés. Un 
communiqué commun devait être 
publié à Brazzaville dans la journée 
de vendredi. 

Seule la délégation de Pretoria a 
brisé le mur de silence qui entouraït, 
depuis le début, ces conversations. 
Son chef, M. Neil Van Heerden, 
directeur du ministère sud-africain 
des affaires étrangères, a fait une 
brève déclaration vendredi, avant 
l'aube, peu avant de quitter la capi- 
tale congolaise. 11 a estimé que cette 
nouvelle rencontre avait permis de 
« faire progresser le dossier de 
manière significative ».. « Nous 
allons maintenant, a-1-il ajouté, ren- 
dre compte à notre gouvernement €f 
étudier les dernières propositions 
{sur lesquelles il s'est refusé à don- 
ner le moindre détail). 

Tout porte à croire que la pro- 
chaine série de négociations aura de 
nouveau lieu dans la capitale congo- 
laise. dont chacun semble apprécier 
l'atmosphère. Jeudi matin, recevant 
quelques journalistes occidentaux, 
M. Van Hecrden avait souligné qu'il 
était bon « qu'un problème africain 
fût réglé en Afrique ». X] est vrai que 
Chaque discussion à laquelle paru- 
cipe le gouvernement de Pretoria en 
terre africaine Jui donne la satisfac- 
tion de voir son isolement diplomati- 
que sur le continent noir se réduire. 

M. Van Heerden a rendu un hom- 

discret aux efforts du prési- 
dent. Denis Sassou Nguesso, en le 
qualifiant d'« acteur» de ces pour: 
parlers. Nul n'ignore ici que le chef 
de l'Etat congolais souhaite ardem- 
ment que Brazzaville passe, une 
nouvelle fois, dans l'histoire, en per- 
mettant de sceller un accord de pai 
en Afrique australe. I] reste qu'à la 
différence de la dernière rencontre 
la date du prochain rendez-vous n'a 
pas été fixée. Cela témoigne sans 





(Publicité) : 


Voici mon secret 
pour parler 


avec aisance... 
… et faire passer mes idées 


AFS à prendre la parole le 
lendemain devant le directoire 
de ma société, j'étais obsédé par la 
peur d'être ridicule ou de ne plus 
savoir quoi dire. 

Me rendant chez mon dentiste, je 
découvre par hasard dans sa salle 
d'attente une brochure : «Sachez 





ment, je commence à lire, sans 
savoir que œ dossier allait boulever- 
ser ma vie et faire de moi un orateur 
professionnel. 

J'y ai découvert l'origine de mes 
«blocages», comment les surmonter, 
comment me libérer des signes exté- 
rieurs du tra : rougeurs, balbutie- 
ments, respiration courte, mous de 
mémoire, cœur qui bat la chamade, 
et transpiration excessive, 

Ce dossier m'a donné toutes les 
clefs de la confiance en soi. 

Depuis, si j'ai réussi dans les affai- 
res, et si je suis souvent sollicité 
comme orateur {vous m'avez sans 
doute déjà vu à la télévision). c'es 
en grande partie grâce à cette métho- 
de. l'EL.S. 


mer sans complexes en toutes cire 
constances». Actuellement elles l'ex- 
pédient gratuitement à tous ceux qui 
en font la demande. ' 
Thierry de Foichaïngs 


doute du climat de méfiance que les 
récentes informations. faisant état 
d'un renforcement du contingent 
cubain et d'un afflux de matériels 
dans le Sud angolais, ont fait peser 
sur les conversations. 


Livraisons 
de matériels 

C'est également jeudi matin que 
M. Van Hecrden avait confirme 
l'inquiétude qui prévaut à Pretoria à 
ce sujet. « Dès la séance plénière, 
mercredi, avait-il précisé, nous 
avons fai: part à nos imerlocuteurs 
angolais et cubains de nos préoccu- 
pations. Ils ont démenti avoir pro- 
cédé à des accroïssements d'effectifs 
sur le rerreïn Les actuels déplace. 
ments de troupes correspondent, 
selon eux, à des opérations de 































JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


L'armée sud-africaine a décidé 
d'ouvrir une enquête pour tenter 
de faire ta lumière sur le trafic 
d'ivoire en Afrique australe. Un 
commerce lucratif qui, Selon un 
rapport publié le mois dernier, à 
Washington, per le Conserve- 
tion, Environmental and Animal 
Welfzre Consortium, s'effectue- 
reit grâce aux militaires de Preto- 
ris. Une façon pour eux de se 
faire payer l'aide qu'ils fournis- 
sent au mouvement rebelle ango- 
fais de l'UNITA. 

D'après cette étude, les gué- 
rilleros de Jonas Savimbi « ont 
impitoyablement liquidé jusqu'à 
cent mille éléphants pour aider 





troupeaux 
d'Angola ». Une population qui 
aurait été réduite de moïtié en dix 
{ans pour approvisionner « un 
vaste trafic d'ivoire avec la com 
Plicité des officiels sud-sfricains 
au plus haut niveau du gouverne- 
ment et de l'armée », indique le 
repport. 
e 


TCHAD : le président du 
Néo-GUNT veut dialoguer avec le 
genes — M. Acheikh Ibn 

mar, président du Néo-GUNT 
(opposition tchadienne), vient de 


déclarer à Paris avoir pris « la réso- 
lution de tourner itivement la 


pour des 
< discussions immédiates 
et sans préalable avec le régime en 
place », Le gouvernement tchadien 
attend «des propositions plus 

la preuve de ls 

volonté », a répondu le minisire 
tchadien de l'information et de 
l'orientation civique, M. Adoum 
Moussa Seif. « Nous avons fair de 
la réconciliation nationale une ques- 
tion de principe », a-ti sjouté, se 
demandant, toutefois, s'il ne s’agit 
pas, de la part de M. Ibn Omar 
d'une « déclaration tapageuse de 
propagande ». — (AFP, Reuter.) 


Quand l’ivoire sert 
de monnaie d'échange... 


relève, à des manœuvres de ravitail- 
lement et à des remplacements de 
matériels. Nous avons pris acte de 
ces explications. Notre gouverne- 
ment les étudie. À nos yeux, pour- 
tant. l'affaire n'est pas réglée. Nous 
restons très prudents, » 

« Les mouvements cubains dans 
de Sud angolaïis, at-il ajouté. ne sont 
guére conformes à Pesprir. voire à 
la lettre des accords de Genève » 
rendus publics le $ août dernier. 
Ceux-ci prévoyaient i une ne 
d'étapes pour ramener la paix dans 
l'Afrique du Sud-Ouest -. dont le 
cessez-le-feu et le retrait des troupes 
sud-africaines. aujourd'hui effectif, 
ainsi que «des mesures concrèles 
stimulant la confiance mutuelle et 
réduisant le risque d'affronte- 
ment ». « Nous avons l'impression, 
a indiqué le diplomate, que les 
Cubains sont en train de préparer la 





Les défenses ‘seraient expor- 
tées vers l'Asie et les Emirats 
arabes unis par bateau Ou vis {e 
Zaïre et te Burundi, affirme 
l’auteur de l'enquête, Craig Van 
Note, vice-président du Consor- 
tiun. M. Van Note avait déjà, à y 
a neuf ans, dénoncé la contre- 
bande du précieux butin entre la 
République Centrafricaine du 
temps de l'empereur Bokassa et 
la France. 

Interrogé par le porte-parole 
du Parti fédéral progressiste 
{PFP), chargé des questions 
d'environnement, le général 
Magnus Malan, ministre de la 
défense, a réfuté ces allégations. 


L'UNITA n'est pas le seul 
mouvement d'opposition armé à 
financer en Partie son effort de 
guerre en décimant les été- 
Phants. La RENAMO, au Mozam- 
bique, est également accusée 
d'avoir anéanti près de trente 
mille pachydermes, selon le 
ministère de l'agriculture de 





guerre alors que nous préparons la 
paix. La poursuite ininterrompue de 
ces opérations constituerait à nos 
yeux une violation flagrante des 
accords conclus. » 

M. Van Hesrden a rappelé que la 
négociation en cours revêtait une 
importante dimension politique en 
Afrique du Sud mème, où elle est un 
objet de débat au sein de le commu- 
nauté blanche: -« Le gouvernement 
doit vendre cel accord à son propre 
électorat. Notre opinion publique 
veut savoir ce qui se passe vraiment 
sur le terrain. D'autant que l'Union 
soviétique continue, elle aussi, ses 
livraisons de matériels neufs à 
l'armée angolaise. » À cet égard, le 
diplomate n'a «ni démenii, ni 


ministère soviétique des affaires 
è On ne doute guère ici 
en ner nantes 


L'aide 
à lUNITA 
Toujours selon M. Van Hecrden, 
les Angolais et les Cubaïns n'ont pas 
soulevé, lors des conversations qua- 
dripartites, la question de La conti- 


çcaine à l'UNITA. « Notre 
gouvernement, quant à lui, n'a 
jamais pris l' de cesser 
toute forme d'assistance » au mou- 
vement rebelle de Jonas Savimbi. 
« Mais il va de soi que le retrait de 
l'armée sud-africaine d'Angola 
implique de facto la fin de son 
appui logistique à l'UNITA. » 


tie remise. Cela n'empêche pas, pour 
l'instant, les Sud-Afnicains de consi- 
dérer comme toujours valable la 
date du 1 novembre, qu'ils ont eux- 
mêmes fixée, pour la mise en œuvre 
de la résolution 435 du Conseil de 
sécurité devant conduire à Findépen 
dance de la Namibie et à des élec- 
tions libres, au plus tard le 1er juin 
1989. « S' s'avérait difficile de 
mainsenir ce calendrier, a déclaré 
M. Van Heerden, ce ne serait pas la 
conséquence de notre attitude. » Le 
diplomate finlandais, M. Marti Atis 
Ari, depuis douze ans, au 





Maputo, qui précise que, entre des unies, d'étudier 
1979 et 1988, le population de | : nes pritauen de l'application 
ces mammifères est passée de de la résolution 435, était présent à 
cinquante-quatre mille huit cents Brazzaville où il a suivi de très près 
à seize mille six cents. les pourpariers. 
MICHEL BOLE-RICHARD. JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
ALGÉRIE 





Rentrée le 20 septembre 
pour les lycéens français 


Alger. — Alors que le mouvement 
d'occupation des mères françaises 
d'enfants binationsux se poursuit à 
l'Office universitaire et culturel 
français en Algérie (OUCFA), on a 
appris, jeudi 8 septembre, auprès de 
la direction de l'Office, que la ren- 
trée aurait lieu le 20 septembre. 
Certe date, initialement prévue au 
11 septembre, n'a pu ètre fixée défi 
nitivement qu'après l'échange de let- 
tres entre l'Algérie et la France sur 
le transfert du lycée français 


{ Publicité) 


| FONDATION 
PEZCOLLER TRENTO 


PRIX INTERNATIONAL DE MÉDECINE 
150000 dollars 
Le professeur Vincent de Vita, directeur 


de Finstitut Américain de Recherches sur le 
Cancer, recevra, aujourd’hui à Trento, le Prix 
Pezcoller 1988, pour l'importance considérable 
de ses découvertes en chimiothérapie des 
lymphomes malins et, plus généralement, pour 
le rôle important qu’il joue dans le domaine de 
 l'oncologie. La Fondation Pezcoller remercie la 
Cassa di Risparmio di Trento e Rovereto, qui a 
parrainé ce prix, ainsi que l’Ecole Européenne 
d’Oncologie pour l’organisation scientifique. 



















d'Alger désormais ouvert aux seuls 
Français. Dès le lendemain, soit le 
6 septembre, le déménagement du 
lycée vers Ben-Aknoun, dans La ban- 
lieue d'Alger, commençait. 

Si les mères étaient, jeudi, tou- 
jours aussi déterminées à Alger, 
celles d'Annaba, nettement moins 
nombreuses, ont cessé mercredi soir 
l'occupation du Iycée Pierre-et- 
Marie-Curie, selon le collectif 
d'Alger. 

Ce même collectif vient d'adres- 
ser une lettre à M Danièle Mitter- 
rand pour attirer son attention sur 
«la situation douloureuse» des 
intéressées. 


Alors qu'elle était attendue par 
les mères pour le 10 septembre, 
comme le Jeur avait promis 


question que la réponse sur {a liberté 
de scolarisation des enfants bi- 
nationaux n’intervienne que vers le 
14 septembre. Cette incertitude 
pèse lourdement sur l'organisation 
de la rentrée, aussi bien pour lé 
lycée français que pour le nouveau 
lycée algérien qui va s'installer dans 
les locaux de Descartes : en effet, 
dans chacun des deux établisse- 
ments, on ne sait exactement, à qua- 
tre cemts élèves près, quels seront les 
effectifs. — {AFP.) 





(Pabliclé} 


TUNISIE : 
LES 5 SOUCIS 
DE BEN ALI 


Comment le chef de l'Etas a-t-3 neutra- 
Iisé les « dinosaures » qui bioquaient 
l'ouverture ? Qui sont les hommes dus 






renouveau ? Quelles sont les riches 
auxquelles Ils vont s'atteler ? 
Dans le auméro de septembre 
d'Arabies, 
en kiosques et en librairies 
78, rue Jouffrov. 75017 Paris 
TE. : 46.22.34.14 





Asie 





CORÉE DU NORD : les fêtes dn 40° anniversaire du régime 


Un million de 


personnes ont défilé 


devant M. Kim Ï Sung 


«grand leader voué à une gloire suprême» 





PYONGYANG 
de notre envoyé spécisi 


Si l'on devait dresser un 
de es = parer he Laure 


de la République üre démo- 
cratique de Corée RPDC), qui am 
eu lieu le jeudi 8 et le vendredi 9 
septembre, ont, une nouvelle fois, 
démontré leur extraordinaire Capa- 
cité de «chorégraphie» des mouve- 


portant 
beaux rouges qu'elles dressaient 
cadence vers Le ciel, suivies de chars 
exaltant les réussites économiques. 
Ces derniers jours, cu Dr 
pompe exceptionnelle qu'ont 
accueillies les trois cents délégations 


chinois, M. Yang Shang-kun, et au 
représentant de l'URSS, M. Victor 
Tcbebrikov, membre du bureau poli- 
tique et chef dn KGB. 





BANGLADESH : alors que la décrue s’amorce 
L'aéroport de Dacca a été rouvert 


L'aéroport international de Dacca 


déterminer si les inondations 


annuelles du Bangladesh ne provien- 
uent.pas d’un changement de j’éco- 
système dans la chaîne himalayenne. 
Le président du Bangladesh a souli- 





création d’une commission 
d'«enquête internationale impar- 
tiale » sur les bombardements de vil- 
lages pakistanais commis, selon Isla- 
mabad, par l'aviation afghane. 
L'URSS et l'Afghanistan, a déclaré 
ua responsable du service de presse 
du ministère soviétique des affaires 

suggèrent que cette 
enquête se fasse sous la forme d'une 
ccommission mixe spéciale» à 


‘| laquelle participeraient les quatre 


pays signataires de l'accord de 
Genève (URSS, Afghanistan, 
ne ep mn Pr «ou sous 
le autre forme ». Le porte-parole 

a toutefois rejeté les « affirmations 
sans jo >» du Pakistan, qui a 
encore, mercredi, dénoncé Les viala- 
tions de son aérien par des 
avions afghans, un a été abat 
D'autre part, Radio-Kaboui a 

S jeudi soir, que la résistance 
Rue abattu — à l'aide d'un se ï 

— un avion militaire 

au-deeus de la ville de pe 
tuant seize persounes, dont trois 
généranx. Les combats continuent 
autour de cette capitale proviciale, 
qui avait été temporairement occu- 
Rés. PAR 








INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES | 
ET TECHNIQUES HUMAINES 


DEPUIS 1934 


Pour vous aider à réussir aux examens et concours ICONS: 


de Fenseignement 
Préparations annuelles 


 Hiière classique BAC C 
« Filière économique 





TOLMAC :88, avenue d'Halie. 75018 Paris- TÉL: 4585593854 | 
Léon-Heuzey, 


AUTEUIL : 6, avenue 





. 75016 Parie-Tél:422410.72+. | 










































Collet EUXOTE 


: : La prestigieuse nouvelle Alfa 164 mard l'asphalte sur -. Au volant, 16 personnalités, 16 VIP vont se livrer 
"semaines TRS RO de Ne fat l'expérience unique de piloter la nouvelle Alfa 164. 
LE Ce sreek-éñd, sur 1e farneux circuit de Monza, 15 excep- L'excsptionnelle 
tiinelles Ait 154 vont ainsi faire leur apparition en svant- développant 198ch, et permettant de rouler à plus de 
280kxm/h; donne à cet élégant pur-sang de remarquables 








; Pour célébrer la naissance de sa toute dernière création, performances. 
1a 184, Afa Romeo inaügure dans ls monde de l'automobile : Cet esprit de conquête se distingue aussi par une ligne 
‘omiginale, raffinée ainsi qu'un précieux confort. 






en lançant 12 “Coursa dés Célébrités” et respecie ainsi Be 
: grande tradition écurie de’ course. . ; : Si vous voulez en savoir plus sur les “Courses des 
, * Dimanche ISeptembre sur Ja ligne de départ à Monzs. Chébrités” où être plus amplement informé sur la 
“16 nouvèlles Alfa 184 3.0 V6 de série, légèrement modifiées prestigieuse nouvelle Alfa 164, contactez dès maintenant 
» tt 8 à i i Etre concessionnaire, peut-être pourrez-vous déjà l'essayer. 


gur croi. Consommation DAC ALOVE): #21 L GO -EL1L À 1ROI/ - ,BL on cycls Lit. 







Dans moins de 3 semaines, chez votre concessionnaire. 








F4 pe nee Une 
DE PRO NSEL 
qe mare 
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de Dacca a éter 


ir :: . 











6 Le Monde @ Samedi 10 seprembre 1988 « 


Europe 








GRANDE-BRETAGNE 


Le congrès des syndicats s’est achevé dans la confusion 


mais M. Jacques Delors a été ovationné 





LONDRES 
de notre correspondant 





Le congrès aonuel du TUC s'est 
achevé vendredi 9 septembre dans la 
confusion. La confédération des svn- 
dicats britanniques ne regroupe plus 
que 8,8 millions d’adhérents après 
l'expulsion des 300 000 membres du 
syndicat des électriciens. Le congres 
a d'autre pari voté un texte ambigu 


- sur la participation du TUC au pro- 


gramme gouvernementa} de forma- 
tion des chômeurs de longue durèe. 


Les syndicats les plus à gauche 
souhaitaient que les représentants 
de la confédération ne siégent pas à 
la commission mixte chargée de 
gérer les fonds destinés à ce pro- 
gramme. M. Neïl Kianock a 
au contraire que les syndicats soient 
présents afin d'améliorer le système 
de l'intérieur. Le leader vravailliste 
n'a été que très partiellement 
écouté. 


Le congrès a décidé que les syndi- 
cts ne participeraient pas à la com- 
mision, mais leur a laissé une 
période de deux ans pour se retirer. 
Le flou est complet puisque certains 
dirigeants syndicaux ont fait savoir 
qu'ils collaboreraient quoi qu'il 
arrive avec cel organisme. 

Le congrès a également volé une 
motion demandant la fermeture 
d'ici quinze ans de toutes les cen- 
traies nucléaires britanniques. Le 
secrétaire général du syndicat des 
électriciens, M. Eric Hammond. en 
a profité pour lancer aussitôt une 


campagne de recrutement parmi Îles 
travailleurs - l'industrie nee 


<a 

airs dre de 1984-1985. 
M. Scargill se présentait quand 
même dans le collège destiné à assu- 
rer la représentation des + petits» 
syndicats. Mais ceux-ci, générale- 
ment plus à droite que les 
«grands », ne l'ont pas élu. 


« L'Europe 
a besoïn de vous > 


Le congrès a manifesté en revan- 
che, à propos de l'Europe. une unité 
qui manquait singulièrement dans 
les autres débats. C'était Ja première 
fois qu'un président de la 
sion de Bruxelles s’adressait à un 
congrès du TUC. M. Jacques Delors 
3 été ovationné, peut-être autant 
d'ailleurs parce qu'il critiquait sans 
la nommer M Thatcher que par 
véritable enthousiasme européen de 
l'assistance. On est é discrète- 
ment sur le fait que la doctrine offi- 
cielle du TUC, jamais abrogée, 


RFA 


Les nouvelles « femmes-quota » 
sont arrivées. 


BONN 
de notre correspondant 


Ï y a des victoires qui sont à 
double tranchant. Par exemple 
cella que viennent de remporter 
les femmes du Parti social- 

ouest-allemand (SPD) 
en imposant à cette vénérable 
institution plus que centenaire le 
système des quotas dans les 
organismes de direction du parti : 
40 % de tous les postes et man- 
dats en 1998. Une fois retombée 
l'euphorie du succès acquis par 
une solidarité féminine sens taille 
au congrès de Münster (le Monde 
du i# septembre}, on revient sur 
terre et aux réaliés de la lutte 
Pour le pouvoir, les honneurs et 
la considération. 

La perfidie des mâles n'ayant 
pas de limites, une nouvelñle caté- 
gore de la gent férrinine a fait 
son apparition dans le vocabu- 
lire politique d'outre-Rhin : la 
« femme-quota ». On ne l'exposs 
pas dans les cirques mais on la 


règles imposées et qui, sans 
elles, n'aurait eu aucune chance 
de les obtenir. Le plus grand 
compliment que l'on puisse 





de la santé (CDU}, Anne-Marie 
Renger, vice-présidente (SPD} du 
Bundestag ou Jutta Ditfurth, 
porte-parole des Verts, peuvent 
Se prévaloir de devoir à autre 
chose qu'à leur sexe las positions 
éminentes qu'elles ont acquises 
dans la vie publique. Quant aux 
autres, si elles ne font pas rapi- 
dernent leurs preuves, elles vont 
devoir vivre avec, sur la 


regrette 

sion de M. Hans Apel, porte- 
parole du groupe Late lg 
pour les questions financières, 

qui a jeté l'éponge à La veille du 
débat budgétaire, dépité de 
n'avoir pes été réélu au comité 
directeur du parti, victime de ces 
fameux quotas. 

L'application rigide, à l'ale- 
mande, de règles prises pour uns 
cause fort respectable Peut 
aboutir à l'effet inverse de ceki 


parité obligatoire hammes- 
femmes à tous les échelons, en 
ont fait la triste expérience. On 
en était arrivé chez les écolo- 
pacifistes à établir deux fistes 
d'intervenants séparées dans les 
congrès : une pour les hommes 
et une pour les femmes. Un {e) 
orateur {trice} de chaque liste 
aitemait à la tribune. Or on a pu 
constater que des femmes 
venaient lire à la tribune des 
textes rédigés par des hommes 
qui, en raison du trop-plein, 
n'avaient pu prendre la parole. 
LUC ROSENZWEIG. 





plaide le retrait de la Grande- 
Bretagne de le CEE. 


EE Delors à déclaré a syndica- 
Éstes britanniques : - L'Europe a 
nr de vous ». Il s'est cfforcé de 
lever les soupçons que beaucoup 
d'entre eux < énrouvent à Là l'égard des 
18 imaiemioms de nn see sa 
inacceptable que l'Europe à 
M l'origine d'une régression sociale ». 


M. Delers a flatté son auditoire en 
faisam l'éloge de la négociation col 
lective, I a estimé d'autre part que 
certain effets néfastes du marché 
unique curopéen devaient avoir pour 
contrepartie l'institution de nou- 
veaux droits pour les salariés. 


Le congrès a accepté à l'unani- 
mité une motion réclamant une har- 
monisation é des légisia- 
tions nationales sur les salaires 
minimaux, les pensions de retraite et 
Ja durée de la semaine de travail, Un 
tel transfert de souveraineté en 
matière sociale vers les institutions 
européennes est une hérésie pour 
Mr Thatcher, qui se bat déjà ouver- 
tement contre les projets d'unifica- 
tion monétaire de la Commission. 
« Bruxelles est la seule carte dont 
nous disposions », a déclaré M. Ron 
Todd le secrétaire général du sad 
cat transports, l'organisation Ja 
plus importante du TUC. L'idée de 
jouer la Commission de Bruxelles 
contre Ms Thatcher fait son chemin 
dans l'esprit des syndicalistes. Elle 
pourrait parvenir enfin à leur rendre 
l'Europe attrayante. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


POLOGNE : si le pluralisme syndical n’est pas rétabli 
Lech Walesa abandonnera 
la direction de Solidarité 


qe {AFP}. — M. Lech 
falesa, président inter. 
‘dit Solidarité, a annoncé qu'il aban. 


entendre 
parier de pluralisme syndical, il en 
immédiatement part à l'opinion 
publique et « abandonnera Îles 
affaires ». 


temps je passerai le, 
direction de Solidarité] à des 
hommes nouveaux. Je leur dirai: 
<Onmz é. J'ai mal joué Je 
» n'oi plus qu'à me retirer. » 

Cette déclaration de M. Walesa 


ie D on eue que PE 
€ ‘un haut que le plu- 
ralisme en Pologne est indispensa- 
ble et que l'on recherche une place 
pour Solidarité, a déclaré 
La Walesa. Ce n'est qu'alors que que 


Era fumer dors 
POS MEN 


PR 
aion >». 

8 septembre, ie porte-parole 
Marc Blanche, M. Martin Fitzwa- 


Lech Walesa a cependant précisé 
A rmhlrerpeer spears 
Solidarité se poursuivent. + Nous 









préparons, a-1-il dit, le com, Le 
de notre délégation à la table ronde, me me 
ne prendra Lois, lg, neuf où nées qui avaient Gros Ce dre 
ponte pouvoir. » mers jours Chancellerirs 
M ds à curopéennes sur la temmé d'us éven- 
tuet sommet occidental à l'occasion 
de l'Assembi£e générale des Nations 
unies les 26 ex 27 septembre. 





(MKS). L'autre rassemblera | 5» qui : marge de 


. Walesa et une soixantaine 


ma pourra di: 
du éreloppement a Pete l'enrichisse- 
ment du modèle polonais du mouve- 
ment syndical ». Cette formule, 
relèvent les obnervateurs, à d6jà ét 

plénum du 






ave que MP Resgun Bu aies 
temps “que nm effet, 
Weséingn à lisriteion de és 
= Fe mais seulement en 
novembre après. les éléctions prési- 
dentielles qui se tiensent le 8. 
Quant au chancelier Koh, il 
n'était pes nod plus en mesure de se 
rendre à un éventuel + sommet 
.| d'adieu », car il doit assister à la fin 
de. ce mois à le réanioi amnucile du 
“Fonds monétaire international 
mondiale 








URSS : Le procès de la « mafia ouzbèke » 
M. Tchourbanov nie avoir reçu 
des pots-de-vin 


M. Jouri Tchourbanov, le gen- 
dre de Leonid Brejnev, a admis au 
quatrième jour de son procès, 
jeudi 8 septembre, s s'être rendu 
coupable d'abus de pouvoir dans 
ses anciennes fonctions de vice- 
ministre de l'intérieur, mais il a 
démenti avoir touché des pots-de- 
vin, 

L'avocat de M. Tchourbanov, 


na bei prévoit hate 
ment Îa peine de mort. 
M. Tchourbanov est accusé 
d'avoir illégalement perçu des 
sommes d’un montant total supé- 


rieur à 650000 roubles (environ 
6,5 millions de francs) {le Monde 
du 7 septembre). 

Les autres accusés — huit hauts 
responsables du ministère de 
l'intérieur d'Ouzbékistan — ont 
reconnu avoir touché des- 
rieures à celles inscrites dans les 
actes d'accusation. Seul l’un 
d'eux. M. Haïdar Yakhiaïev, 
ministre de l'intérieur d'Ouzbe- 
kistan avant 1979, a plaidé non 
coupable. 


L'avocat de M. Tchourbanov 
ayant été victime vendredi matin 
d'un malaise cardiaque, le procès 
a été suspendu et la suite des 
audiences renvoyées au lundi 
12 septembre. — { AFP.) 





ESPAGNE : condamné après 


la tentative 


de putsch de 1981 
L’ancien général Armada 
demande sa grâce au roi Juan Carlos 





MADRID 
de notre correspondant 





Profitant d’un débat ouvert sur le 
partici: au putsch manq 
du 23 fon 1981, lun d'eux, 
l'ancien général Alfonso Armads, à 
Présenté une nouvelle demende de 
&râce au roi Juan Carlos. Condamné 
à plus de vingt-neuf ans de pri î 
avait déjà imploré la grâce du souve- 
Jeu Le mel Pipoaue ion où 
reçu la », selon son 
avocat, Me Ramon Hermosilla. 
La démarche d’Alfonso Armada 
est sans doute liée aux propos d'offi- 


de la libération des cinq militaires 
qui demeurent en prison pour leur 
participation au «23-F ». La décia- 
ration La plus uée a été celle 
du général Manuel Gutierrez Mer 
po Re neter qu Past pee 

putschistes. 


résister à l'ex-lientenant-colonel 
Antonio Tejero, qui — revolver en 
main — avait investi le Congrès des 
députés. 





forces de police présentes sur les 
lieux. Dans uns interview, le lesder 
du Front national a demandé fs Hbé- 
ration des colonsils, responsables du 
coup d'Etat militaire de 1967. Le 
général George Papadopoulos et dix 
de ses collègues sont en prison 
depuis quetorze ans et ont été 
condamnés à la réciusion à via. — 
LAFP, UPL) 


< mes que la grande majorité 
des Espagnols) ait condamné sans 

pr et avec "prmeté Ja tentative 

de coup d'Elat peut permettre 

der ner ac événement avec plus 

me et de générosité », 

rs expliqué, au mois d'août, le 

général Gutierrez Mellado, qui 

occupait : l'époque {a vice- 
lu gouvernement, c| 

des questions de défense, _e 


Cette déclaration pourrait donc 
autoriser les militaires putschistes à 
un certain bien que La 
justice ait rejeté en août une 

de remise en 
tiomnelle du général Armads. Elle 
avait été présentée pour des «rai 
», Car Alfonso 


sons humanitaires 
Anmada serait atteint d'une maladio 
incurable. ° 










jh YU), À 
ur Washington, i 


S'adressera également à l'Assemblée 
de l'ONU. le chef de TEtat 
rencontrera au Cours de son 
américain les deux candidats à la 
succession de 





-e TURQUIE: sccrochages | 
avec des rebelles kurdes, vingt- 





Pass des de Ven D me 
d'irak. — (AFP, Router.) : 
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Ia réduction des indemnités de résidence 



































Le Nicaragua et l'Indonésie ÉTATS-UNIS : la préparation "ci 
d les diplomat —. EE a réddence | - delete pénis CHU 
— Quand les diplomates français | | MM. Bush et Dukakis am le plébiscite : 
“se mettent en grà : du mouvement La campagne pour le plébisciie : 
 -. se mettent en grêve : s’affronteront “ces dé ti 
Ww TON — séjour à Washington ne passe pas | Nicosie (AFP. Reuter). — Epilo- Le j ï moins plébiscite : 
JASHINGTON … : x jour une parité ce Le re À ere Les deux candidats à la prés A moins d'un mois du plébk pour ne plus laisser qu'un écran 
rain ù rene he pro sue rl dence des Euns-Unis, MM. Bush ci du 5 octobre, les Chilens sesi blanc. 
“Mais äi cet également vrai que la SloNoas don Dulks, se oct paies Re 54e So, ébertués, à un Le propagande officielle, qi a 
mesure décidée par le Quai du prochein sommet des non- | semaines de négociati Le Pendant un débuté bien plus tôt, fait, elle, dans 
touche toutes les catégories de Slgrés, et donc à la présidence du mines de cou de deux GÉBAIS quart d'heure toutes les chaines de un style plus cassique. Sur des 
sonnel — y compris les pius | mou ont annoncé, jeudi Sublics, Le premier se tiendra le tant des images imeges d'archives dramatiques sur 
que l'isemnité de rés | 8 septembre, à Nicosie, le retrait de 85 septembre prochain & Winsion- er des propos criiquene le pénÈ les méfaits du mans, Une VE 
den sert, entre autres, À couvrir dature au deuxième jour | Salem (Caroline-du-Nord), le Simplement à le sppelant promet _« Chsos, destruction et 
ais mes r6cis : per cxemple, la | des traveux de 1a neuvième confé. second est préva pour le 13 ou le Chpt mat» di le «non Penn 
acolaié au ycée français, (tour Téne6 inistres des affaires 1e D î Enter ls campagne pour 2 Dons des fiions. précédé PR 
doilers t étrangères non-ali tiendra n'a pas encore phébiscite, l'opposition, préembuis 
de 5 DO diavers orée, et, — pour pays nonralignés. où se enCmés les candidats à la d'emenne mais pourait l'être », uns femme 
s E certains, les frais de Les deux candidats se sont vice-présidence, MM. Quayie_et ans, a, en effet, mis à profit les eu visage déformé par La terreur, UN 
THÉ do rédence de tous. ses En rinci l' < aÿus LS désistés, dans un esprit de ca = auront leur maigres Hégaux qui lui sont bébé dans bras, fuit devant ce 
posté dans les pays de décidé par le Quai (lui- tion, en faveur de l'un des trois pays la semaine du 3 octobre. Avant qui paraît être une meute 
pays de la pa: Q (lui-même Malte ours d ñ és 
Re L É s0mmé£ de faire des & jes par le en © ed et You cr, rs de LEO. ras Pr de ses dirigeants, ca le visage masqué PE 
| prie Docs da se jestife pos Élu pure quement le succès de ces « qui incenciant sur leur passage. Le sio- 
Fra Lorqu'il était an pus cleous. : = les républicains, s'étaient Er Éésom iqursaiee fine pes aie to Cd ” 
indemnités, payées en francs, ‘ Le Nicaraguë bénéficiait du sou- page ain iale neo A TA br Le présen ts Lies 
: été réévaluées, cé quand là re du CR " icain d'énc Lu pièere débateur, le «non» ont travaillé avec une ici 
nn amies, né de | Moope, Formation © 1 pré Ra TE Harisois, D semble due 3 
pos, été ramenéos me niveen eppror in sommet. Mais, | le vice-président ait réussi à faire en 


compte tenu de ses liens avec 
TURSS et avec Cobe, sa candids- 
ture.a suscité les réserves de pays 
pro-accidentaux. 


pays islamique par la population, 2 









D suscité des réticences au sein du 

par le comité de grève de l'ambas- reta 5 ter, en ne pas l'atten- a 
: c groupe africain ‘en raison du j désastreux mu pré- 

se. à Washington, pourquoi les ème posé par la estion du don 90 jour, Le offes très réduit férer la position qui assure au 

gents Li oste aujourd’hui | Timor-Oriental. Plusieurs pays M «, sen le vent en n'eller qu'à l'essentiel «Chi la mieux le respect des droits de 

devraient remain éme arabes Ini ont, par ailleurs, Bush potioil. à jois amive », un slogan sur fond de t'homme. Pour sa part, la veuve de 

hypothétiques, de leurs sa non-reconnaissance à ce jour de re début de la ne le Cré= d arc-en-ciel, l’ancien président Allende a 

seurs » ? D'autant que, depuis jan- | rOLP. dite d'une ar avance sur bole de l'union. Un montage met déclaré, jeudi, qu'elle rentrersit au 

vier, « la tendance s'est renversée » ; is. Après le test d'opinion en parallèle le générel d'antan, en Chifi d'ici la fin du mois « pour 

Ce Gollar s'est mis à remonter Solos le porte-parole de Ia confé- du Washington Jui grand uniforme, haranguant le ajouter un grain de sable (...) en vus 

ENS Je Cou A À 9 PO 0m rence, dir rer on NUE des i ple à le hussarde, et l'Augusto de la défaite du dictateur Pino- 

gens pe: en francs)... : « pragmatisme ouverture » contre Michael Pinochet d'aujourd'hui qui cher ». Quant au secrétaire général 
La mesure est si brutale qu’on se en vue de « renouer le dialogue avec de ro 4%aM s'adresse en civil à «ses chers du Parti communiste chilien, 

demande si une idée discrètement | fous les partentites À : ï vit en ex à 

a Te airs responsables da L k 

Q anses Les li  avaien La Tunisie, rlayée par le PUR a 

amis l'épée dans les reins : agir, préc international sur la dette, tandis que 

sément, de manière suffisamment | j; Zimbabwe, président en r, 

«choquante» pour provoquer des it les à œuvrer en 
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: min Dible à Washingion, Eng 
| mens l'on montant total de la dette du pasteur Luther King, alors qu'il à même j 
sb ue Lt x ste pour ma né, à La . s'est nn s'agissait de celle de son femeux dis eve, Lu prie ea 1e province  käncs, dans la province de Magda- 
2 rue des mers me rh ministres, couroané, à 2 par dE (1.19 milliards de do | cours «Je fais un rève. (VO, dut CEE tena, sur la côte nord du pays. Neuf 
L wmen À Franco die : , de ceue hausse éunt le Monde du 8 septembre, en Ju 5 een garde du corps 1 reve. poticie blessés et ci 
W Owimintn me résidonces ne. “ . imputables aux seules variations ÿ intitulé e Les fruits ï 
: exactement des Jussures, Ct JAN KRAUZE. Pas de la convention démocrate 3.) 


“ALPHAPAGE : DES RÉCEPTEURS DE POCHE 
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‘rie de FRANCE TELECOM pour être joint 24h/ taille d'un paquet de cigarettes, ALPHAPAGE se 





LE 








94 lors de vos. déplacements, grâce à votre glisse facilement dans votre poche. 
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La «nouvelle affaire Le Pen» conduit la droite à se démarquer de l'extrême droite 
Le RPR refuse toute alliance électorale nationale ou locale avec le Front national 


En adoptant pour la première fois 
une attitude catégorique et tout à 
fait claire à l'égard du Front natio- 
nal, M. Jacques Chirac a montré 
qu'il a toujours le capacité de 
«rebondir » et tente de sc tirer d'une 
situation embarrassante, Dans la 
déclaration faite par M. Alain 
Juppé, secrétaire du RER, 
après la réunion du bureau politique 
du mouvement, jeudi 8 septembre, 
l'engagement solennel est pris, à 
l'unanimité des vingt membres pré- 
sents, de « condamner touse alliance 
nationale ou locale avec le Front 
nationoi ». 

M. Chirac avait toujours affirmé 
qu'il n'y aurait pas d'accord avec le 
parti de M. Le Pen au niveeu natio- 
nal Et, en fait, il n'y en eut jamais. 
En revanche, au plan local, l'atti- 
tude du RPR a souvent êté — c'est le 
moins que l'on puisse dire — plus 
souple. M. Chirac avait, en effet, 
admis qe pour des consultations 
ponctuelles, les investitures étaient 
Jaissées à la libre appréciation des 
instances départementales, voire à 
l'initiative des candidats. Cette atti- 
tude s permis notamment des 
alliances régionales. 

PL és ira donc plus ainsi. 

. Juppé a précisé que « condamna- 
tion valait sanction», c'est-à-dire 
que les élus locaux concluant un 
accord pour les prochaines élections 
municipales avec des membres du 
Front national seront invités à y 
renoncer, S'ils n'obterapèrent pas, 
ils seront exclus du RPR eu si les 
circonstances le permettent, le parti 
constituera alors sa propre liste. 

En revanche, si des militants du 
Front national quittent jeur parti et 
s'ils souscrivent sans équivoque à La 
condamnation du « fléau du racisme 





Les « rénovateurs » face à une base 
ancrée à droite 


Un moment déboussolé par La 
us le RPR, s'est je repris. 

pidement ysées, les causes 
de l'échec ont été tout aussi ra; 
dement surmontées, au moins offi- 
ciellement et cn apparence. 
«Notre» examen de conscience 
{..] touche à sa fin Le moment 
d'un nouveau départ est venu», 
insiste son secrétaire généraf, 
M. Alin Juppé, attentif au moral 
des troupes. 


PL rl _ 
. Philippe Séguin et tite 
cohorte de députés qui hs sont 
proches, — ne s'absolvent pas aussi 
vite. « Si M. Mirrerrand finit son 
mandat, nous aurons été écartés 
de l'Elysée vingt et un ans», Cal 
cule M. François Fillon. Pas facile 
à admettre pour les héritiers d'un 
gaullisme si longtemps twriomphant. 

La reconquête du pouvoir prési- 
dentiel en 1995 vaut bien une 


mesure leur ambition, 


dans ses profondeurs comme dans 
son discours ? 


Ce courant ne sera pas facile à 
inverser, malgré un timide début 
d'autocritique de la direction dn 
ue ête, elle aussi, à regretter 


Le constat de M. Séguin est 
douloureux. Trop d’étscteurs, 
xpliquet-il, ne se reconnaissent 
plus dans le RPR, alors que «/e 
pme doit s'appuyer sur 
‘ensemble du e de France, 


riés, les universitaires, les cher- 
cheurs, les à fonc. 
Gonnaires, les scientifiques, les 





et de l'antisémitisme» que vient de 
formuler le RPR, alors ils 
éventuellement 


La décision de M. Chirac est ainsi 
destinée à couper court à l'offensive 
qui se dessinait contre le RPR, non 
seulement de la part des socialistes 
mais aussi de celle de certains cen- 
tristes, et contre lui-même de [a part 
de certains rénovateurs. En tran- 










Voici le texte de la «position 
du Rassemblement vis-à-vis du 


«Le Ressemblement a 
propos récemment tenus par 
M. Le Pen. 

»Le bureau poñtique du Ras- 

réuni le 8 septem- 


tion des droits de l’homme et du 
citoyen et à l'« idée de l'homme » 
qui a toujours inspiré les gaut- 


syndicalistes, les artistes et les gens 
de médias. Cela fait, évidemment, 
beaucoup, surtout s'il s'agit de 
mobiliser sous la même bannière, 
comme M. Séguin l'a dit au début 
de ce mois aux jennes du RPR 
réunis à La Baule, «le médecin, 
d'OS, l'institureur et le patron, le 
Jonctionnaire et le salarié, 
d'employé et le paysan ». 


séduisant, en plus d'une partie 
la droite traditionnelle, nombre 
d'électeurs des milieux j 


« séguinisme ». Déjà M. 
regrettait la <Jente dérive droi- 
tière » de son mouvement, qui 
donne à celui-ci l'allure d'un 
« parti classique ». 

Orthodoxe parmi Îles orthodoxes, 
M. Séguin fait remonter le début 
de cette + dérive droitière» à la 
fin de la guerre d'Algérie. Evidem- 
ment, Georges Pompidou est 

d'avoir accentué cette ten- 

ues Chirac soup- 

çonné de « libéralomanie ». Encore 

le président du RPR est-il crédité 

d'avoir brièvement évoqué, à la 

du mouvement en 1976, 

la nécessité d'un «travaillisme à 
la française ». 


Les « séguinistes » 
Orphelins d'un isme rassem- 
bleur, les « rpg 
exprimés cet dans les journaux 
(M. Séguin lui-même, M. Fillon et 
M. Pinte) se posent ainsi en gar- 
diens du Temple, convaincus que 
la France doit être gouvernée au 
centre, ce qui ne veut ire gou- 
vornée par le centre. pes 
Nommé ministre en 1986 par 
M. Jacques Chirac, peut-être 
M. Séguin s'est-il alors trompé de 
temps, de Pare CM Chras. 
dès 979, érait prévenu : « Les 
istes ne [TT] 
constituer le seul gras 
action » Et M. Juppé d'insister Je 
2 septembre à La Baule, à l'inten. 
tion de M. Séguin et de ses amis : 
«Il ne suffit pas de prôner le 
Age ES Re 
gement que 
omvenablement ax aspirations 
des Françaises et des . OS 
contemporains. La nostalgie n'est 
Pas un projet politique !- 
Interrogés depnis, les nostalgi- 
Ques en question ne désarment pas. 


La «position» du Rassemblement 
pour la République 
faire 


chant le problème de façon solen- 
nelle, il dissipe toute ambigulté ct 
prive ses adversaires politiques d'un 
argument de poids qui aurait été nti- 
lisé au moins jusqu'aux élections 
municipales du printemps prochain. 
Un certain courage 
et des risques 
Il est vrai que l'outrance des der- 
nières déclartiions de ML. Lo Pen ne 
permettait plus au laisser 
prise à La moïndre équivoque. 
Cette mesure catégorique impli- 
que an certain courage car elle ne va 
isques ux. Cer- 
taines personnalités du RPR ne 
cachaient pas en privé qu'elles 


large, son opposition 
au socislisme et su Comm 
hisme. » 





Ils ont pour eux Ia logique : si 
M. François Mitterrand a gagné, 
estiment les « inistes”, C'est 
qu'il a su rassembler les Français, 
mieux que M. Chirac, pourtant 
préident du Rassemblement pour 

République. Mais ils ont contre 
eux la sociologie du mouvement, 
les aspirations de ses adhérents et 
les convictions de ses cadres. 


M. Séguin, du mouvement : 
« Farouchement atlantistes, 
méfiants à l'égard de l'idée de 
participation. hostiles à toute 
intervention de l'Etat dans la 
socio-éconornique, les mili- 
tants du RPR semblent avoir, 
pour la plus grande partie d'entre 
eux, cédé à la tentation du libéra- 
lisme classique. » 
Au fil des années, ce rejet de 
l'héritage gaulliste s'est 
C'est la conviction de trois cher- 
cheurs de l'Institut d'études paliti- 
ques de Grenoble qui ant interrogé 
en 1984 deux mille délégués à des 
assises du mouvement (3). Le 
RPR est aujourd'hui ancré à 
droite, «sans complexe», notent- 
ils, entrainé dans cette direction 
par le poids dans l'appareil des 
« travailleurs indépendants », 
«l'effritement de la composante 
aire. du mouvement et la 
«surreprésentation de catégories 
sociales appartenant, et ayant 
conscience d'appartenir à des 
milieux économiques aisés et 
culturellement privilégiés ». 


M. Séguin est venu 
Ï2 3 septembre. à La Baule, nn dis. 
cours sur La solidarité, un thème 
ici les cadres du 


d'une assurance privée pour les 
soins de maladie ou les pensions de 
retraite. 5 

Cette « libéralomanie » est res. 


sentie aujourd'hui comme exces- 





(1) Réussir l'alternance (éditions 
Laffont). 
(2) Pouvoirs, numéro 28, 1984. 








regrettaient que leur parti n'ait pas 
cé établir is longtemps des 
relations plus directes avec le Front 
national. Elles sont bien discrètes 


TE AE AE Len 


n'ignorent pas que, notamment dans 
les régions du Midi, l'électorat RPR 
a ét6 attiré par le Front national. 
Mais cet électorat peut également 
être sensible à la détermination de 
M. Chirac et au fait qu'il n'aurait 
pas totalement «perdu La main», 
Comme certains le craignaient. 

Enfin, cette décision est sinon une 
victoire des «<rénovaieurs» — 
M. Séguin avait écrit dans ce sens à 
. Chirac, = du moins la satisfac- 
tion d'one de leurs principales 
de 


& 


Le RPR sauve « l » 
de M. Michel Noir ! Maïs il répond 
aussi aux vœux de nombreux mem- 


Si le RPR a été catégorique, s'il 
retire à la gauche un argument élec- 
toral, il saît aussi qu'il va exacerber 
les réactions de M. Le Pon à son 
égard puisque celui-ci a déjà eu une 
attitude goguenarde et incréduie. 

En ce qui concerne la proposition 
de M. Barre d'interdire les fusions 
de listes, le RPR y souscrit, rappelle 
qu'il en avait préparé une semblable 
dès 1986, regrette que les socialistes 


«n'aient pas voulu clarifier leurs : 


relations avec le Parti communiste, 
qui a quelques rapports avec la 
puissance la plus antisémite du 
monde depuis la fin de la guerre », 
et ajoute : « Les leçons de morale 
du PS sont plus inaccepiables que 
jamais. = 

Le bureau politique, enfin, a 
poursuivi sa lente progression vers le 


criptions de Beauvais sont 
appelés, diranche 11 septembre, 
à confirmer ou à infirmer leur 
vote du 5 juin dernier, dont les 
résultats avaient été proclamés 
par la commission de recense- 





«oui» au référendum calédonien ca 
h ph PR eos PRÉ de . 
14 LC: à initive- 
ment. Comment en serait-il d'aik 
leurs autrement pui M. Juppé, 
tout en multipliant les réserves 
constitutionnelles, a affirmé : 
« Nous tenons à rester très étroite- 
ment solidaires de nos amis du 
RPCR, qui les popula- 
tions lryresier CA op des 
mieux p pour la qua- 
lité de cet accord » . 


ANDRÉ PASSERON. 





a) Dans six répions métropolitaiaes : 
vingt-deux, de l'UDF et du 
l'atibution de 


ar 
RPR s'en traduite par l'a 


j aux conseillers régio- 
maux du FN. Parmi ces nssemblées 
régionnles, deux sont présidées par ur 
Eu du RPR : l'Aquitaine et ]1a Haute- 
N F3 : dirigées par 


Languedoc-Roussñi 
Aïpes-Côte d'Azur, toutes trois dirigées 
per mu membre du Parti républicain, 
respectivement MM. Pierre Chamielat, 
Jécques Blanc et Jean-Claude Gaudin. 
Ce dernier est le seul des six présidents 
de région à savoir conffé deux vice- 
présidences au Front national, les cinq 
autres ne Jui ea ayant attribué qu'une. 





« Grandiloquence ringarde ! » 


sorcières pour masquer 

cultés qu'il rencontre auprès de ses 
électeurs ». « C'est, selon le chef de 
file de l'extrême droite, à Ja fois 
faire me mauvaise action morale- 
ment et une erreur Polit de 
ee lerrlé c'e “a rvh 
au hui re le pseud 
onal. » 


racisme du Front nat 


‘indique avoir « reçue 


RPR sers appñis née, ct cela n'a, de 

toute façon, pour lui, « aucune 

IMPOTTERCE ». : 
Dans un entretien accordé au 


dizaines, des centaines pour ne pas 
dire des milliers d'accords municr- 
= seront conclus entre s0n 
parti et les formations de droite. Il 
Le RE nn 
de 
qui parlent de leur désir de former. 
une liste d'union. avec ie FN», 
même s'il s'est refusé à donner des 





.- Trois élections 








Une sénatoriale 


Alpes-Maritimes : un fidèle 





NICE 
de notre correspondant régional 


Plus de trente ans de vie publique 
et une fidélité jamais démentie au 
médecinisme méritaient bien une 
récom) L'heure en est venue 
pour Charles Ginesy, notable 
exemplaire et homme de confiance 
du maire de Nice, M. Jacques 
Médecin. Son succès est assuré à 
l'élection sénatoriale ïelle du 
Li septembre dans les Alpes- 





i, sénateur depuis 1950, a 61€ 6lu 
député en juin dernier. 

Candidat de ls maiopis départs” 
mentale favorable l'opposition, 
Her anne à 
et premier vice-p: lu cor 

affronte trois adversaires : 


Ri 

dat du PC déj AUX Sénato- 
riales de 198. en die compte 
teou du sports électoral commu- 
miste (M. Fiori espère rallier cent 
cie rh mr nom). 

'orci done Li en d 
donner à sa carrière re le jusre d'un 
mandat national qui lui manquait. 
PR mate mr de 
Péone-Valberg — une Perte con. 


. effet, x € 
tation fait M. Merli, qu'aucun 
im 2e justifiait. 
A moins que le maire d'Antibes n'ait 


FOiïse tont à La fois 










So LL résant 
davantage de le ne 
ier dont La famille a Ré, dé grand | 
Grconscription. 5 


Fe Certes M, Delebarre a is de 


-de vote, ce qui avait eu 
RE te lool 
s ts de PURC : MM. Guy 


Oise : 





de notre correspondant 





M. Laurent Fabius s'envole, 


M. Alain Juppé arrive. M. François 

Léotard li embolte le fs 

une semaine, scene défné does 
t 


partie du d 


Dans le fond, M. Olivier Das- 


général, est parvenu à entrai- 


ner les socialistes sur son terrain de. 
prédilection, voire même d'élection, 
mécénat politique. 


cn.petite-ils, soû dévota sur Le. 
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at ge z RCE ee ” 
Un entretien avec M. Louis Mermaz 


nes a k : Il a f RTE LES _». E - . __ _e,, e t 
CE FE à È ; à 
ras «<]ine faut rien négliger pour que la majorité de gauche se manifeste » 
Me DT . Le comité directeur du. Parti d'entant plus appréciées de l'opinion _ confrontation an sin du Parti sois - = Crest une très bonne idée. travail. Ce n'est pas nouveau, mais ans maintes : 
ER socialiste doit-se réunir samedi publique que, maintenant, les socia Tite, Son apport à la pensée socia- L'état de la société ct du monde cel demeure fondamental. Enfin, doit Y avoir ouverture, il est plus 
1 x 10 septembre. à l'Assemblée “Hstes au gouvermemient, c'est nue . ste est incontestable. Î vient d'être politique change très vite en ce hors de nos frontières, quelle Europe logique de la faire à partir de la 
M uen jy D ENe) nationale, tandis que députés et .chode connue. Aïnsi, les Français choisi par le président de la Républi- Moment. Et le fait que La droite soit … voulons-nous construire ? Et com- majorité du 8 mai — l'Isère a donné 
Frsva "te sénateurs socialistes se retrouve- semblent comprendre que pour de que pour mettre en œuvre des objec- divisée, et probablement hors course ment les Français et les Européens 55,75 % à François N _ 
ront les 12 et.13 septembre ‘grandes n 1 üfs auxquels il adhère. Son action pour un assez long temps, fait que le pourront-ils travailler à débarrasser  qu'autour d'une fraction du RPR, 
leurs journées park rage ref minimum d'insertion nous nous est anjourd'hui confortée par le PS est devenu l'objet de toutes les le monde de le misère et de la vio- celle que représente le maire de Gre- 
: nant à lementaires, -soyons donné quelques délais, tant succès, et les socialistes sont una- sollicitations. Il doit done éviter de lence ? noble. 
D ent, celte année, à ‘les institutions ot les mécanismes à. nimes à s'en réjouir. s'endonmir sur le mol areiller de la . Vas ts _ 
ienne, ville dont le président du mate ce rm sou nombre De : gestion afin de garder ss volonté de — Pour quelles raisons avez-v0us — Vous historien à Aer 
groupe PS-.de l'Assemblée, me, l'effort budgétaire pour — Un vent de fronde s'est levé  Fransfonmer, peu à peu, la société. décidé de me pas vous représenter pare Su cé 
M. Louis Mermaz, est le maire. l'éducation nationale, la formation das certains rangs du groupe Pour réussir dans cette entreprise, il aux élections cantonales ? bration du bicentenaire Révo- 





socialiste à propos de Fimpôt de jui faut des idées claires quant aux 
. : 5 A D — Je me trouve confronté à un mouvements 
te : considéré .comme venant à point solidarité sar la fortune (ISF). objectifs, aux voies et aux moyens. problème de coul des mandsts. 1 nr on les 
ane 1 eus décision du RPR de refaser toutes nommé, même si on n'en mesurera  — ]] ya eu débat, mais rien qui ; : Éct impensable pour moi d'abandon- 
stinanet alliances, nationales on locales, tous les éffets qu'à partir de 1989. ,cssemble à nine fronde. On s'oriente De ce point de vue, Michel nerle mandat deperkementairectis ; D ne fant pes présenter 
_ 5:  avecieFromtantionnl?  . : "Ve vers un accord avec Le Rocard est en train d'ouvrir la voie, fonction de maire de Vienne, auxr image aseptisée de le Révolution 
FX in EN vas on SP rEMEUTS PAS En CUS sous l'autorité de François Mitr- quels je suis particuli AUX française. L'enchaînement des évé- 
Pen * = C'est le moins _qu'où doive qui. regretient- que le Parlement équilibre globel de son projet. rend. Mais il faut que les forces de ché. Je renonce donc à être candidat nements, la logi 
, attendre d'une organisation polits- wait pas t£ convoqué en session D se par certains PR progrès sentent bien qu'elles sont  bour me conformer à une loi dont Ont aujourd'hui imparfaitement 
« que installée depuis longtemps dans extraordinaire pour presser le pas tuer un impôt sur l'outil de travail — portenses de transformation. jai €t6 l'un des inspirateurs, et par connus. Î y a eu une ascension uitra- 
€ nngarde!, rispests "préci: aa Es ee PO terme qu'il faudrait d'ailleurs préci- ù respect du suffrage universel. Mais rapide évolutionnaire 
x ù CCE os 68H nt, dés ‘Le foit nooveau, c'estlinstalls ‘sf — ne sers, à coup sir, pas re = Sur quels objectifs, par exem- je vais me consacrer très activement avec le passa c . 
a secrets ne se motient-Pas En fon des socialistes ‘dans la duré me dans le présent budget, compte pie, le PS devra-t-il faire porter 58 à la cam cemonale, où nos constitutionnelle à la période bour- 
place, Je constate que, par cxempie, Les formules du type : «Ce qui ne tenu des engagements pris au cours réflexion ? chances de l'emporter sont très genie, puis jopbine, À PRE de à 
rement sensible, celui, de Pont-de- éera' pes fait dans Îes cent premiers de ne électorales du  — L'égalité des chances = de réelles us où ps Pre. Puis, à partir de 
Chérüy, où le Front national. a fait es ne ent péri Printemps : l'école jusqu'à la formation continue _ Dans le département de Thermidor, ça 2 6 le début d'un 
une lors des dernières consul ° François aréusià . Le groupe socialiste ne dis- — est l'objectif prioritaire. C'est pisère, le député et maire RPR de T2 1 entre la bourgeoisie 
tations, le FN retire son candilat, an nouveau l'alternance, ct le faite se nas dans je d'une celui qui est le plus à même de faire Grenoble, M. Alain Carignon, se et l’ordre ancien, comme une 
bénéfice de qui ?.sinon du candidat ls gauche soit aux responsabilités Eoité absolue. Sur quelle aile de ianotices et notamment pose eu champion de l'ouverture  2£celmis. 
du RPR. 11 ne faudrait pas que-cer- apparaît donc aujourd'hui.comme Jin borter ses efforts com- la terrible injustice du chômage. Un  Jocale, Vous êtes pris À votre propre is lui, est clai 
tains préfèrent le Front régional au sommal.. Il est important d'élus, - ET meilleur partage du savoir est En jeu ? » Mais le message, lui en RO 
Front sationgL  "  * pour réussir à long terme, de mrûrir pléter ses £ outre le premier instrament de libé- Hi C'est un message de Libération. 
: VE ee ñ on fait et — Nous devons réunir au maxi- ration. Tous passe par là, nous ke , — Nous présentons dans le d'appel à l'égalité et à la fratemité, ! 
mm le représentation de gauche et _ savons. Pour Pa dfautehan. 5° canton une des figures de Ia de portée universelle, à la différence 
‘ Len ga! JRervEnts Résistance les plus connues à Grenc- des révolutions anglo-saxonnes, 
ne jamais renoncer à étendre la ger beaucoup de choses. C'est un RE ou Fugain. C'est le dere beaucoup plus régi C'est cela 
majorité présidentielle, mais dans la objectif tellement fort qu en res À ne Sù M. Cari Ci fait in grandeur de la Révolution 
gnon aurait dû présenter M. Hlaroun rançaise. » 













Vous estimez donc qu'il ÿ gancin traditicnsolle. Fazieff, une personnalité dite / 
une sorte d'alliance naturelle poten- » I y a ensuite la nécessité d'une d'ouverture», mais qui, en fait, Propos recueilis par 
tielle avec le PCF ? meilleure répartition des fruits du s'est ralliée à lui depuis plus derdeux PIERRE SERVENT. 
ment per leur approche des princi- à : Pa en Ë Se pet 
paux problèmes. Des décisions personnalité. ll a survécu politique- prési La préparation des municipales à Marseille 

— A vosloir jouer sur les deux 


. môûries ont été prises et elles sont ment: à de longues années de 
che, ouverture vers les centristes, — 

ne risquez-vous pas la déchirure ? 
- D'abord, il ne faut négliger 
eucune occasion pour que cette 
majorité de gauche se manifeste. Il 
convient aussi de ne rien négliger 
x encore et 















M. Vigouroux confirme sa candidature 


drait que je sois mort ». Sa détermi- il signifie qu'il ne reconnaît plus 
MARSEILLE nation embarrasse de plus en plus ps Les instances Éabaee 
notre correspondant régional les responsables du PS marseillais, il continue à se situer dans le parti 
de notre correspondant régional” qui, tout en considérant qu'il se et à se proclamer socialiste, il 
place hors du parti, espèrent encore estime, en revanche, que sa qualité 

. M. Robert Vigouroux, maire trouver avec Ini une solution mégo- de maire sortant et sa conception : 

(PS) de Marseille, a confirmé, le  ciée. personnelle du combat politique — 

j 8 à candidature : ' -non pes bloc contre bloc, mais inspi- : 
aux élections municipale en dépit D'une position de principe qui ré par un souci d'ouverture sur la : 
. de la désignation le 27 juin dernier ménageait l'avenir mais qui pouvait société civile — priment toute aut® 
de M. Michel Pezet, l'homme fort apparaître réversible, M. Vigorame ‘considération. Sa démarche se fonde 


Troséeu partielles: 
Une sénatoii et deux législatives 
menenie vis oi ve Desert, dir. droite: dans Ia .: | Bass lés Alpes-Maritimes, les‘ 

as on, : È ment les aspirations des 54 % de 

| Français gi ont renouvelé leur 
confiance François Mitterrand le 
8 mai. Mais est-il possible d'espérer 

. qu'un. jour. cessent d'un bord à 
j.| l'autre exclusives réciproques 2° 












se mu fu WA E 
d'umpreonx Ér bar à 
de nur. CT Ua LU'AEL 











AMEL OR 5 CET BE 
mass ae EC Mr = de Pidée lan- de la fédération des Bouches-di est passé désormais 
. au stade d'une plus concrètement sur les résultats 
c£e par le premier secrétaire da PS, Rhûoe, comme te de EC Fos candidature irrévocable. Récusant de deux sondages successifs de 
ue : bem der, en | balayé les derniers doutes qui pou- le référendum du 27 juin, au cours popularité en sa faveur et Sur . 
1990, à nue sorte de grande mise à | vaient subsister sur ses intentions : duquel les militants socialistes l'action de Comités Robert Vigou- .: 
? « pour ne pos être candidat, il fau- avaient plébiscité M. Michel Pezet, roux pour l'avenir de Marseille qui, 
depuis le début de l'été, servent ses - 












intérêts électoraux. 


A moins d'un retournement de 
situation inopiné comme la vie poli- 
tique marseillaise en est prodigue, Le 
successeur de Gaston Defferre - 
conduira une liste concurrente de | 
celle de M. Pezet en mars prochain. - ' 
À en croire son entourage, les 
contours de cette liste sont déjà des- - 
ginés. Elle ne sera pas *aiirape- 
tout», c'est-à-dire qu'elle ne sera , 
marquée par aucune «dérive droi- 
tière», mais largement ouverte à la - 
fois à des.socio-professionnels et à - 
des personnalités politiques se recon- . 
naissant sans ambiguïté dans la 
majorité présidentielle. Il semble .. 
acquis également que certains socia- 
listes, comme M. Charles-Emile . 
Loo. député européen, voire -: 
M. René Olmeta, ancien député — 
auquel M. Vigouroux vient de 
confier la direction de son secréta- 
riat politique, — s'engageraient aux 
côtés du maire de Marseille. On 
assure enfin dans l'entourage de . 
M. Vigouroux qu'un accord serait 
sur le point d'être conclu avec .. 
M. Bernard Tapie. : 





Tous Les en erie = speuven! . : 


Gi “es M Centurion 




























arHint 


kL 


La détermination du maire de 





pensaient que M. Vigouroux se 
comenterait d'un baroud d'honneur LÉ 
jusqu'à la ratification officielle de la LÉ 
candidature de M. Pezet par la :4 
convention nationale du parti, le : 
13 novembre. - Si, après cette date, . 

avertit M. Bernard Pigamo, le ' 
roméro deux du PS marseillais, # ; 


persiste dans ses imtentions, il se ‘ Fi 
mertra de facto hors du parti et les 
camarades qui le suivront avec ° 


Jui » Le premier secrétaire fédéral, 

M. Yves Vidal, considère que 

M. Vigouroux s'est dès aujourd'hui 
placé dans une situation caractérisée : 
d'indiscipline, L'un et l'autre souhaï- 
tent que les dirigeants nationaux 

du PS renouvellent leur démarche 
auprès du maire réfractaire pour le 
ramever, füt-ce en lui offrant un - 
poste gratifiant, à de meilleurs senti- 


GUY PORTE. 
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« Cétair une er =. Le 
mercredi 7 septem! ec- 
ture de police de Paris, duns En 
du conseil de discipline des gardiens 
de la paix, cette phrase revient 
comme un refrain Convaincus de 
vols et de recels d'objets récupérés 
sur des voitures immobilisées à ls 
pré-fourrière Balard du 15: arrondis- 
sement (/e Monde du 9 septembre), 
les dix gardiens de la paix qui com- 

ji n'ont que cette explica- 
tion. La séance durera quatre 
heures. Certains pleureront, d'autres 
seront arrogants, d’autres encore 
suppliants. Les avocats qui les 
accompagnent tenteront d'invoquer 
Ja loi d'amnistie, qui a effacé les 
suites judiciaires de cette affaire, 
pour plaider une clémence adminis- 
trative. En vain. 


« C'était une institution, répétera 
l'un d'eux. J'aîme mon métier, je 
regrette. Mon seul tort, c'est d'avoir 
été affecté dans le 15: arrondisse- 
ment. » Les quatre représentants 
ini il les quatre 

ésentants du el, qui com- 
posent le conseil, prennent leur 
temps, écoutent, ne tranchent pas à 
la légère. Ns s'ariarderont surtont 
sur le sart du gardien Pol Bertrand, 
vingt-neuf ans, qui. selon l’Inspec- 
tion générale des services (1GS), la 
police des polices parisienne, auraît 
é paire de lunettes Ray- 

Ban récupérée à la pré-fourrière. 


re . Une simple paire de lunettes qu'il 


n'aurait même pas volée lui-même, 
Il nie, mais se contredit. Et puis, 
finalement, n'était-Ce pas « une ins 
titution », connue de tous et dont ils 
s'arrangeaient tous, à la brigade de 
nuit du commissariat de voie publi- 
que du 152 Malgré leurs hésita- 
tions, les représentants du personnel 
voterom donc la révocation, comme 
pour les neuf autres. 


Une paire de lunettes... Ce détail 
laisse entrevoir que l'affaire de lu 
pré-fourrière Balard n'est pas une 
classique histoire de «ripoux », de 
voyous infiltrés sous l'uniforme. Elie 
pose des questions que ne règle pas 
la révocation de quelques gardiens 
de la paix. Car il ne s'agissait pas 
d'un vaste trafic organisé mais de 
«chapardages>, même pas d'une 
filière de revente des objets volés 
mais uniquement de « récupéra- 
tions» à usage personnel Douze 
policiers ont été convaincus d'y être 

ou prou impliqués : les dix déjà 
Srogués un autre Baden de pair, 
muté à Lyon, et qui est aussi passé 
en conseil de discipline, et enfin 





Société 


vols à la fourrière de la place Balard 





Les larçins de l’habitude... 


Fofficier de paix responsable de la 
brigade de nuit, révoqué eu 1987. 


Mais les autres ? Mais les chefs 
de service ? Mais le « secret de poli- 
chinell bnp ide iqué les 
contours à leurs de lFIGS ? 
Dans leur rapport final d' 
qué do 2 jun 1986, ceux-ci écri- 
vent : « Tous les gardiens impliqués 
ont unanimement déclaré avoir été 
amenés à se livrer à ces vois à la 
suite d'- habirudes - qui régmaient 
au sein de la brigade et selon Les- 
quelles tout le monde pouvait se 
servir dans les véhicules. Il se rap- 
Portair en outre que l'impunité était 





res 
circor siennes 





tatale. La plupart, pour ne pas dire 
tous, ont souligné qu'à de très rares 
exceptions, la brigade entière était 
concernée. » 


< Entraînement 
collectif » 
Comment une telle situation 
a-t-elle pu se créer ? L 


police d' 
ice, ni le chef de district, son 
HR: diet. ue seront per 
Pourtant, en 1985, jusqu'à la plainte 
de la société du Loto national, qui 


Jrouve?- vous & 
Sciers des o 
afènvantes : 


le rumeur était « Il était 
devenu de notoriété publique que 
celui qui avait besoin d'un acces- 
soire pouvait se servir sur Le parc », 
confie à l'IGS Alain SBurdel, qui 
FRCOMe Contenu ni pes 
gues à récupéré un au io « pour 
compenser le vol dont il avait été 
victime en province » { 








du parc. » « C'est le bruit qui cou- 
rait sur l'arrondissement », ajoute 
Jean-Patrick Bulte, qui conclut: 
« J'ai été victime de l'entrainement 
collectif. » Micux cnrs, selon Ke 
gardien Thierry Cortey, l'officier 
paix responsable de la brigade de 
nuit devait un soir mettre [a ques- 
Bouin l'ovire da Jens ra A J'appel 
nous a dit qu'il fallait « arrêter ». 
ue atelier Damart hd 
la se ie aux vols 
pate 
La plapart n'ont fait ancane difn- 
culté À avouer leurs larcins Aucune 
ruse, aucune précaution : aulore- 


bau : 
or 4 housses 


Fofficies de paix, tout Det 
l'officier ix, tout en. 

sa responsabilité dans les vols de la 
pré-fourrière, il reconnaîtra avoir 
«conservé por devers luïà deux 
reprises, au cours d'arrestation de 
roulortiers, des autoradiés dérobés 
per les malfaiteurs ». 


ons sont jeunes, entrés dans la 

ice en 1982 où 1983. Leur chef, 
l'officier de paix Patrick Capdeville, 
né en 1959, n'a même pas trente ans. 
Tous ont été d'emblée affectés dens 
ce monde à part de la police pari- 
sienne : la nuit, où les services sont 
laissés à eux-mêmes, où le commis- 
saire ne vient jamais ou rarement, 
où l'on bénéficie de substantielles 


avec des appréciations flatteuses 
leur sérieux, leur bonne tenue, leur 


détermination, etc. Tous sont d'ori- |. 


j à l'époque des faites 
gagnaient, ai 
autour de 6 S00 F. Et personne, dans 
De RENS abs ou reg 
n'était venu les mettre en garde, 
dire qu'un chapardage, c'est un vol, 
et qu'un flic, ça ne vole pes... 


CATASTROPHES 


Un avion vietnamien 
s'écrase à Bangkok : 
73 morts 
Un avion de ligne vietnamien s'est 
écrasé le vendredi 9 septembre, a 
quelques klomètres de l'aéroport de 

Bangkok, a annoncé police 
landaise, 

Selon des sources officielles, 
l'accident qui s'est produit sous unc 
pluie diluvienne & fait 73 morts 








selou {2 police thaïlandaise. Il ans. 





Audaces décoratives au Palais de justice de Paris 


Les « Fourches caudines » 
de la Cour de cassation 


… Qui a dit que la justice était une 
institution sclérosée, incapable de 
faire preuve de la moindre audace ? 
Les temps ont changé et l'exemple 
vient de havt. C'est la Cour de ces- 
sation qui a innové, il y a quelque 
temps, en décidant de confier fa 
décoration de son enceinte à une 
artiste résolument moderne. 
Désormais pénétrer dans les 
Jocanx de M hante juridiction, le 
visiteur doit passer sous un étrange 
portique lumineux, dont les piliers 
en bois précieux, si finement tra- 
vaillés que certains ont pu le confon- 
dre avec un revêtement utilisé dans 
e mobilier de cuisine, Une tringlerie 
de laiton poli règne dans la partie 
haute. Des disques de verre de 
grands diemètres permettent de 
S’accouder confortablement. 


L'ensemble tranche assurément, 
avec une certaine bardiesse, sur 
l'austérité naturelle des lieux, car il 
est complété par un étonnant bureau 
de cuivre carrossé comme un barbe- 
cue. S'agit-il d'un arc de triomphe, 
de Ia stylisation des Fourches cau- 
dines ou, encore, de la représenta- 
tion très abstraite d'une énorme 
balance, dont les seraient 


en déséquilibre manifeste? Tou-. 


Jours est-il que personne, au Palais 
de justice de Paris, n'est capable de 
Jui donner un nom. Dans les conver. 
sations on ne parle que du 


posé de trois marches de dalles de 
verre lumineuses. Face à la cour 
d'assises, ce décor rompait la mono- 
tonie de la célèbre «galerie des pri- 
sonniers», en lui donnant une note 
pimpante, évoquant certains music- 
halls. Aussi, un président de cham- 
bre est-il sorti de sa réserve pour cla- 
mer que cela lui faisait surtout 
penser à l'entrée. d'un établisse- 
ment douteux de Las Vegas. 


Jeudi dernier, l'escalier était 
démonté, devant un magistrat qui 
laissait éclater une joie mauvaise en 
demandant : « Quelqu'un a enfin eu 
la peau de l'onimal?» Il risque 
d’avoir une déception. Le démon- 
tage est provisoire et s'inscrit dans la 
perspective de ions (déjà...) 
de l'escalier. D'ailleurs où mieux 
qu'à la Cour de cassation, ne sait-on 
pas que le droit moral d'un auteur 
sur son Œuvre est sacré et qu'on 
n'enlève pas impunëment un Objet 
d'art de l'environnement pour lequel 
il a été conçu ? 


© Incuipations de trafic de 
main-d'œuvre à Auch. — Une 
directrice de la société Amora à Mon- 
tauban, Mw Lucienne Marcon, ainsi 
deux intermédiaires, 
‘esû meupés À Auch (Ga) Pour 
ont pour 
avoir utilisé et recruté une main- 




















de sièges, rétrovi- 
ÉDUCATION 





Les difficultés de la rentrée scolaire 


Douze mille jeunes n’ont pas 
dans les lycées professionnels 


Le Symélicat national des yoées et. 


encore trouvé de place 


coliges (SNALC) aps une ki 
programmation. « Nous avons ént- 
Jué à 6 milliards de francs sur ang 

naturel de la déva- 


iQ anis, à 


presse, le 8 septembre. EH s'agit de 
savoir si la France fera le choix de la 
qualité de son enseignement. » 11 à, 


massif de maîtres auxiliaires, « mai- 
d'œuvre taillable et corvéable à 
merci », souvent d’origine étrangère. 





par les profes- ; 


Une invention testée à Saint-Brieuc 
Parcmètres à puces 























Selon les premiers résultats de l'autopsie 
Le corps calciné découvert dans Pure 
paraît bien être celui de Delphine Boulay 


. L'autopsie à Plnsti- 


accompagnés de leurs maîtres, 

.&ffirme que les animaux ont 

retrouvé Îa trace de Delphine avec 

certitude mais pr fois, îls 

tr armee - TA 

ue menant 
Honfieur {Calvados}. 

” Maigré Ia vérification de tous les 

à ts recueillis et des tous 

ancune informa- 

- ion, durant Jes neuf des 

.‘echerches, n'avait orienté les 


semble-t-il, à des traces de pneus 
relevées dans la forêt de Berville 
près d'un arbre noirci par les 
s ont brûlé 16 carpe, aipsi 

u'à un on et 
us de textiles relevés sur le 


La petite Paolina 
est rendue à sa mère 
ca où pe un dk der 


gement z : 
10 février 1989, ne lui donnait 














Beu connu de Ini seul, avait 6 

inculpé de non-représentation 

d'enfant et écroué (/e Monde des 6 

et 8 septembre). Il estimait 

‘ordonnance rendue le 1*. 

par 1e tuba RAI 08 prune etape de 
lermont-Ferrand, qui donnait : 
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« machin » agressif qui mrône devant . DE 

la chambre criminelle. avait été tuée ui _ 

Si les avocats où les justiciables se ADORABLE AISONN Depuis le 31, août une fillette de trois 

1 c'est ar ee “parfois brespes. COUPLE SÉRIEUX SUR 36.15 | vole di décerée Giparue par sa 

É tueux, les magistrais. plus réservés, nr | ". ms tre nb ne Le 

[toner un examen atteif. | | 30000 affaires PR | Séciorations avaient laissé les pol 
mouvement de dégiiion où d'un || Paris Province Prêts Immobiliers Siers sceptiques, a fislernent av 

frisson, et quittent Îes lieux avec un pranti. et simulation avec À. ieucf 8 septembre, que l'enfant était 

regard méfiant vers les sommets de £ A M le Crédit Lyonnais Morte de coups qu'elle. lui avait 

Le chose». par la FNAL. . Portés dans {8 soi du 29 mom. 


L'objet a, dit-on, coûté très cher, 
i mais Chacun semblait disposé à 
.  s'habitner à sa lorsque des 
A ouvriers SOni venus compléter 
tes l'ouvrage an posant un escalier com- 
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Société 


ee = Là | ; à . tete 
… L : _ _ Dans un «appel solennel » | | 
= “Les professeurs Milliez, Schwartzenberg et Chermann 
réclament un dépistage généralisé du SIDA 


Trois médecins. — les professeurs Léon Les trois signataires, d'accepter l'examen de dépis- » Toutefoi pro- 
inbei ‘1 deu ; d s ,. ; is, pour ne pes menscer l'équilibre et l'information sur le SIDA. Des mesures de 
vartzénberg, Paul . Milles et Jean-Claude cage généralisé, mais valontaire, qui seul, permet. finanau Me fa Sécurité sociale et pour accélérer tection collective doirent être prises non seulement 
GES es pret — mp teur tra de savoir qui est porteur du: virus ef qui ne l'est le processus, nous demandons à tous les Français pour les populations qui ont un comportement à 
re dela « appel sole » incitant . pas. Le résultat ne sera évidemment communiqué qui Le peuvent de se payer eux-mêmes, pour 103 F £ mais également pour les femmes enceintes, 
osent de le ten atios française au dépistage qu’à la personse concérnée et resters, en {ont état par an, leur propre examen de détection du SIDA. risques A € m 
pons ». coptaminn tion par le virus du de cause, strictement confidentiel (_.) ll serait > Nous demandons aux pouvoirs qui les futurs conjoiats, les futurs opérés, voire toute 
LE . souhaitable que ces tests soient remboursés par Ea n'ont pas encore, semble-t-il, pris In mesure de population ayant ane AC 





eue donmmbens 2 1e population, Éetret Sécurité sociale mont Pie traiter au mirean de T'Etat le dépistage les jemes, exposés. » 
Du bon usage des tests Le dispositif existe déjà en France 
Fa ht mnt retirent rame nes nn LOUE onéquances ER ere nous déclare le directeur général de la santé 


borg, Chermann et Miliez risque de tées par le virus, elle montre qu'un gramimées de dépistage systémetir 
w'avoir qu'un faible écho dans les dépistage des seules femmes püten- que. C'est le sens de l'avis demandé L'appel des professeurs Pour sa part, le professeur don: l'activité ne cesse de croître, 
milieux médicaux. Les professionnels  tiellement à risques est en “pratique sur ce thème par le gouvernement à | Schwartzenberg. Chermann et Jean-François Girard, directeur  afleignan! aujourd'hui un volume 
de santé ont. 'en-offet, depuis que tout à fait possible. « Nous avons l'Académie nationale de médecine, | Milliez a suscité plusieurs réac- général de la santé, conteste de 130 000 tests par mois.» « Il 
ke ienté au Conseil national de l'ordre des | tions. Dans un article publié par l'emploi par les rois signataires exisle avant Lout, poursuit le 
médecins et au Comité consultatif le Quotidien du médecin du 9 sep- du mot « généralisé ». « L'exposi- Pr Girard, une nécessité d'infor- 
d'éthique pour les sciences de la vie | tembre, le professeur Alain Pom- sion au virus du SIDA peut ètre mation auprès du grand public. 
et de ta santé. pion. ue &s char gé da rrès varia ble, nous a-t-il expliqué. afin que ceux rs des raisons 
5 ossier au cabinet de A ili le se sentir 's le pro- 
| C'est égalomen le sens de la mis | Mme Michèle Barzach, estime nan is milieu blème du SIDA le sachet ex ail- 
sion confiée à y a quelques semaines | qu'« jf est urgent d'agir : il faut h pas les jeu faire un test de dépistage. » 
par M. Claude Evin au professeur | dès aujourd'hui amplifier et ren- memes 2 pations d 
Plaude Got, Ce spécialiste de santé | forcer les mesures déjà prises ». de ce problème qu'une personne 
publique devra notemment préciser | 4 // faur aller encore plus loin, appartenant à un groupe de popu 
le rôle, les responsabilités et la mis- | écrit-il, dans l'organisation de lation dit à risques. » Se félici- 
sion des pouvoirs publics pour orga- | J'information, des soins, de la tant du fait que les auteurs du 
niser au mieux le contrôle et la pré- | recherche biomédicale et de la texte ne parlent plus de dépistage 
vention de l'extension de ce fléau Coordination internationale, qui «systématique €! obligatoire » 
qui, parce qu'i est étroitement lié à | Joivent représenter les mobiles da mais seulement de dépistage x 
la sexuañité, ne peut Etre combattu notre effort d'aujourd'hui. » A « volontaire», le Pr Girard rap- a 
comme les autres maladies infec cette fin, le Pr Pompidou propose pelle que d'ores et déjà en France de 1000 mégewatts pratiquement 
tieuses. Un fléau dont on commence | ]à Création «de toute urgence» le dispositif existe, permettant à achevé. Cette décision est une 
seulement à mesurer l'ampleur et qui |. J'un centre national de lutte quiconque le désirant de se faire | + pet . Le le catastrophe de 
talisés: Et, en dépit des. recomman- er) à Sr BE estiment | Qontre le SIDA», placé sous tester : + Ces tests, ajoute-t-il, sont di jent dont ee Agreresiss 
porte-parole de la profession | jutorité directe du premier remboursés par la Sécurité | de a ville de Kiev, alors que celles de 


. Mations formulées à plusieurs k 
ations formulé plusieurs médicale une bonne information et | Liistre - comme cela avait déjà sociale et peuvent être effectués | ja nouvelle centrale n'étaient qu'à 





1 te Conseil national de int D 
Lure tel ne rien, malheur un minimum de concertation. été décidé par le général de dans près de 400 laboratoires. | 37 kilomètres seulement du centre 
vos eue de que JEAN-YVES NAU Gaulle lors de la création du Laboratoires auxquels il convient | de Minsk. Le réacteur projeté devrait 
e Hess ment, es penser Le et FRANCK NOUCHI. Commissariat à l'énergie atomi- d'ajouter les 113 centres de | être rempiacé par une centrale élec- 
Pan info Ven un tal dépis- que ». dépistage anonyme el gratuit trique brûlant du gaz naturel. 


3 Em 
JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


















En me aMaraphed send D me Le crane OUR noire que soit la remarque, heu- d'autres, dont il peut sortir un sentiment de d'un député, ou encore 

dr ré im , Ë 

mination dr aE En Moment da ce d'envie P reusement qu'il y a des deuils durant jassitude, d'usure ou de banalité, fatalement référendum ? (En quoi l'idée du gouverner 
des fémmos: encointés ? "LES" AQU - ; Rose d'agir à are . - te mois d'août, essortis le cas échéant . préjudiciable à la démocratie et à son pres- ment de situer le même jour les élections 
menis sônt'connus.. Une probôrtionr rire Là mesure du. flou et tenter de catastrophes :'sinon, 4 y aurait ou Heu de tige. cantonales — partielles — et le référendum 
faible, mais: non négligesble, deé Je 'y-oppousr. : se demander si, par l'efiet de quelque ASC. AA calédonien n'était pas fameuse.) 

fermes inceintes est contamifiée et, sde EG sion républicaine, le n'avait pas été “EST cœ à M. Giscard Autant sont centrées sur la personne du 
dans un ombre de-ces . Faut-ä, dès fors, conune le font sublimé du côté de la planète Mars ou, plus GE Éghreenghiae Pau . Giscard candidat les élections loçales, autant l'éti- 
{30 % et non 50:% comme on l'a cru aujourd'hui _ les . professeurs Cher- |: vweisemblablement, dans le voisinaga de ter et, de la part d'un ancien chef de quette pèse davantage lorsqu'il s'agit de 
pendant longtemps}, les enfants nés  mann, Millez et Jupiter. rtat, ce n'est pas convenable. A plus forte déterminer une majorité parlementaire, Ou 






Schwartzenberg, 
de ces femmes sont infactés par. le inciter te plus grand nombre à se faire 
virus et condamnés à brève dépister et, directement ou non, 
échéance. Les partisans du dépistage . accuser l'actuel gouvemement de n8 


SA n'y avait pes eu la mort d'Henri Fre- raison s'il est usé à certe fin d'arguments qui, l'avenir d'une portion du pays. Plus l'élu est 
_ney, la disparition d'un pieux condisciple des pour nombre d'entre eux, sont infondés. Les proche, plus on veut le connaître: plus est 
années étudisntes du « 104 », l'explosion de Français sont moins recrus de scrutins qu'ils éloigné, moins compte sa personne. 
l'avion de Zia (celui-ci transformé de ce seul ne sont gavés de compétition électorale. Sous réserve, il est vrai, d'une petite, 
fait en démocrate nimbé par les dirigeants du D'autant que la demière en date a duré les toute petite, minuscule exception, celle du 
monde occidental), l'incendia de Lisbonne en deux années de la cohabitation, au moins, et président de la République. Si la gauche 
forme de massacre de ja mémoire, les que c'est aussi cet épisode, fait de coups de pesait encore lourd dans le choix de 1981, 
drames ferroviaires ou l'attentat contre gueule et de coups de poignard, que M. Mit- elle s’est faite bien légère sept ans plus tard. 
Globe, M: Mitterrand n'aurait pas pipé plus terand veut gommer en se taisant. Le symé- Cette fois-là, un homme a été élu indépen- 
de deux fois durant ces « vacances » trop trique, en quelque sorte, du mouvement que damment de son étiquette, si ce n'est malgré 
bien nommées. Encore s'est-A abstenu de l'on prouve en marchant. elle. Comme si les Français avaient désigné 
dire mot sur les deux dernières en date des À ceux qui gémissent prétendument Sous leur maire {Lacan | couché 1} plutôt que leur 


















président. 
Guy Cette mort n'est pas personnelle, il est facile de rétorquer que s'ils C'est d'ailleurs, avent toute autre, cette 
tenue pour naturelle. y étaient vraiment indifférents, cela leur pas étecti présidentielle au suffrage universel 
eu non plus la Nouvelie- serait au-dessus de la tête sans qu'ils s'en qui est la cause de ce climat électoral t perma- 






S'i n'y avait pes : = Er 

Caléüonie laquelle on est bien discret aperçoivent. Les denses séries américaines nent dénoncé par un troupeau de vertueux 

sur ce qui lui est dû} et l'étape qui vient d'&tre ont pris une place suffisante sur los part qui oublient que la démocratie ne s'use que si 

franchie {mais combien attendent pour lave” écrans pour que, à défaut de tout simplement l'on ne s’en sert pas. Soit dit par pa , 

nir 1), au soleil du mois d'août aurait répondu causer entre soi, elles servent d'échappatoire il est possible de croire que les Français sont 
C aux débats politiques. moins las d'être consultés qu'insatisfaits des 






{si l'on pout ainsi s'exprimer) le silence 
d'Auguste. 






questions posées et de la manière dont elles 

Encore n'est-ce qu'au moment où la gong fe sont. Cela est une autre histoire. 
de le fin du mois allait résonner, au conseil e I est bien clair qu'il n'était pes 20 h 01 le 
des ministres du 31 août, que la chef de 8 mai que les candidats au scrutin de 1885 
l'état 0, par une formule concise, déclaré (et crulin S s'étaient déjà installés dans leur boïe de 
référendum serait départ. Comment en serait-il autrement alors 


averti} que «renoncer au 



















Deux satellites américains en orbite 

















2. . : L = : 
\ ï renoncer à l'accord qu'ä est peu vraisemblable que M. Mitterrand 
Nouveau succés pOur Ariane . Ts qu mère D a a Mae 
“fission accomplie poor Ariane. doute que les trois. prochains ‘tirs durant ce temps, plus soucieux d'empoter Pas plus honndte n'est l'argument tiré du en plaisantant à der qu'il « milite pour un 
Pour la septième fois consécutiee ici à la fin de l'année = le ses confitures et d'embouteiller ses coulis nombre jugé excessif des scrutins. Mieux troisième mandet ? ». nn 
depuis l'échec du 31 mai 1986, le sntolie des nr Asia 6 de que des fruits de la poñtique, pie re Valenc probablement ces pays où le citoyen gs Juliard le bye ump 
lanceur européen 2 placé en orbitss ui < re bri Astra Sy voir monter 885 Sal et se flétrir ses fram- n'est nommé électeur qu'une fois par lustre. IAE Observa re m1 ni 








boisiers (1 s'étioter la le iden- ÿ isqu' 
De aeroe ere Da ne D nee Pen aurons tous dinde 
ué, ne pas être notée. À 6 politiques, qui vivent toujours dans l'anticips- 
gué, Ce rappel ne veut évidemment pas être Son du . Le Favénir ne 
M. Mitterrand, qui était hebdomadaire- une absolution de l'abstention, prônée en bus Loan scrutin, l'avent porte 

ment disert à l'époque où il mordait fort dans vrac per certains bancs de droite et la Ligue nom. : à 

son « Bloc-notes » de l'Unité, s'est fait plus communiste révolutionnaire au sujet de la C'est cruel, mais c'est vrai. La difficulté, 
-_ tacitume depuis qu'il est entré à l'Elysée. On  Nouvelle-Calédonie. Les socialistes avaient C'est Vrai auss!, consiste, pour candidats 

ne lui en fera pas grief rapport à d'autres déjà tort en 1972 de la recommander pour obligés — sinon, ils sont MOUÉS à la dispari- 

pas par ë 4 

ui, avant lui, trouvaient la presse fade, voire l'adhésion de la Grande-Bretagne au Marché tion politique — à rendre tolérabls leur com” 
Antentionnée, dès qu'il n'y était plus ques COMME Cela aurait été dit si cet «€ ema- pétition et à faire comprendre qu'elle eut lé 
tion d'eux. teur » avait slors existé. time. Le concours démocratique ne Cé$6e pas 

Pourtant, ce quasi jaisse une Aussi, à défaut d'occire deux ou trois Scrur parce que ferment les salles d'examen. 
impression de vide dans la pays alors que rien tins, surtout s'ils risquent de ne pas lui être Quelque irritant que cela puisse être par 
ne vient vraiment le combler On le sait, par favorables, M. Giscard d'Estaing propose-t-il fois, mieux vaut une lutte qui Se dispute à peus 
Mature, la Ve Républi ne connëft qu'un de tes grouper par paquets. L'influence emé- près au grand jour sans verser dans l'exhibi- 
seul acteur : son chef. Même M Chirac a dû ricaine n'est pas plus visible derrière cette tionnisme américain que la réunion secrète 
On convenir, du temps de | cohabitat suggestion que ka tour Eiffel derrière un PO d'un aréopage qui désigne tout soudain au 
qui s'est effacée du décor comme l'aurait fait ane icaire TR Pr qe quatre peuple l'homme qu'i lui est intimé d'appeler 
un charme, en ne léissant qu'un souvenir Em mOdéleS : EUX Qui. à raison de 50 %, ne RTE 
presque éteint. Après le président de le Répie Participent pes à l'élection de leur président, ost-scriptum. — Sur les traces wristes du 
biique, à ne peut y avoir que des seconds et, de ce fait, pas davantage aux consulte président de la République, l'adieu déférent 

ou alors ä n'y a plus de président ions qui ont lieu à la même occasion. 


cieux é 
à ls seconde près, ja fusée s’est éle- n'aident à de nouvelles 
uyane pour lar- 5! ils sont réussis. à 
vée dans le ciel de Gr 5 À Sen oi d'ombre an 1e 
* comme à la parade, les deux d que pourrait conne 
tunes de 1 ms jication satellite de télévision directe TDF-I. 
MS GSier Det SBS-5, Le tir aura vraisemblablement lieu 
k entre le 27 et le 28 bien 









































couteaux, où mais affectueux à un homme de bien, li 
de la République. S aussi disparu en août. le général André 















Si celui-là est encore chiche de 5es propos me Marty, qui fut directeur de l'Institut des 
{compte tenu de ce qu'avait d'obligés la sym- qui fera-t-on croire qu'il eët de hautes études de défense nationale, et bien 
pathie témoïgnés à M. Durafourl, c'est qu'il Tesprit démocratique (sans même Plus que cels. I était digne de la République. 
Pit que 568 compatriotes, expression qui lui parler de la concordance des man . 





est chère, à peine sortis de deux consulte daté} de confondre en un seul geste l'élection 1) On y revi " " 
uettés par una giclée d'un maire ou d'un conseiller général et celle DR Re MER SRERER Re 
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TENNIS : Open des Etats-Unis 
Connors, dix ans après 


tennis des Etats-Unis, Ivan 
Lendl s'est qualifié le jeudi 


ci, âgé de 18 ans et 4 mois, est le 
plus Sense jouenr jamais qualifié 
pour ce stade de la compétition 
à Flusbing Meadow. 





NEW YORK 
de notre envoyé spécial 


IMMY Connors est-il un 
champion inusable? On 
avait tendance à le croire 

jusqu'à ce qu'il pénètre sur le cen- 
tral de Flushing Meadow jeudi 
soir 8 septembre pour y affronter 
son jeune compatriote André 


A trentesix ans, Connars se 
retrouvait en effet dans la même 
situation qu'il y a dix ans. Comme 
en 1978, il avait sur sa route la 
dernière merveille du tennis amé- 
ricain. A l'époque il s'agissait de 
John McEnroe qui avait enthou- 
siasmé le monde quelques mois 
auparavant en atteignant les 
demi-finales du tournoi de Wim- 
bledon alors qu'il sortait des qua- 
Lifications. Il y avait du génie 
dans le tennis de ce rouquin tei- 
gneux. Et la suite des événements 
devait amplement le prouver. 
Mais dans un stade dont il 
essuyait les plâtres, Jimmy 

avait bien montré qu'il 
était pour quelques mois encore Le 
premier joueur du monde, McEn- 
10e avait été battu tout comme je 
Suédois Bjôrn Borg en finale. 


La conqaête 
du sommet 


Connors ne devait pas se faire 
beaucoup d'illusions sur ses possi- 
bilités de reconquérir ce titre dix 
ans après. Mais pourquoi n'aurait- 
il pas envisagé avec une certaine 
délectation de faire mordre la 

ière à ce gamin à la coiffure 
mblable dont on ne cesse 


droit par-ci Le 
d'André partä. Après tout ce 
«pl » s'est retrouvé à La 
cinquième place moudiale en 
n'ayant battu seul un joueur 
classé dans les dix premiers — Pat 
Cash, en 1987 — au cours de sa 
fulgurante carrière. 

Bref, le vétéran avait d'autant 
plus sa chance qu'il semblait en 
pleine embellie. Îf venait de rem- 
porter à Washington son 106* titre 
près de quatre ans après sa der- 
nière victoire. Et il avait pris dans 
son dix-neuvième Open des Etats- 
Unis consécutif un départ de père 
de famille. il avait donc encore 
une fois forcé l'admiration, Sa 
dernière raquette métallique est à 
la ferraille. Bjôrn Borg a pris sa 
retraite. McEnroe n'est plus que 
l'ombre de lui-même. Ivan 
est en train de rouiller comme un 
vieux porte-avions. Or Connors 
semble toujours jouer avec l'ambi- 
tion d'un jeune bomme. Cette for- 
midable envie de gagner lui a 
d'ailleurs sûrement été plus utile 
pour forger son pores que son 

1ennis proprement di 

Hélas! on s'est = compte 
jeudi soir que vouloir n’est pas 
forcément pouvoir. Face à sa 
volonté s'est dressé un obstacle 
insurmontable : Agassi ! 

Eu d'autres circonstances, 
LORDo Au pu recourir à mille 
ruses pour perturber un si jeune 
rival. La foule qui se pressait dans 
les gradins du stade jui était tout 
acquise. I] aurait pu la monter 
contre Agassi. Î aurait pu contes- 
ter. D'autres ont L' é à 
leur détriment ces façons de mar. 
quer des points sans jouer. Mais, 
face au fils du meneur de revues 
de Las Vegas, ü s'est abstenu de 
tout subterfuge. Craignait-il que 
dans le domaine de la tragi- 
comédie des courts Agassi ne lui 
soit supérieur ? En tout cas il s’est 
battu contre l'élève de Nick Bot. 
Jetticri à la loyale. Et ce combat a 
été pathétique et époustouflant. ” 

Pathétique d’abord. Connors a 
été pris de vitesse par son rival 
Lui dont le tennis a Consisté essen- 


tiellement à détourner la puis- 
sance des coups de ses adversaires 
pour les déborder, il a été mis 
dans l'obligation de ralentir les 
échanges, de calmer le jeu. Deux 
Fois plus &gé que son adversaire, 





ver les coups qui ont mis 

en difficulté. Alors qu'il servait 
pour le gain de la deuxième man- 

che, le cadet a ainsi concédé un 
break qui l'a contraint à disputer 
un tie-break. Et une telle résis- 
tance l'a d'ailleurs surpris : « Je 
pensais m'imposer beaucoup plus 
Jacilement sur un score du genre 
6-3, 6-3, 6-3. Maïs Jimmy a une 
façon exceptionnelle d'occuper le 
terrain. Et il n'a pas fléchi. » 

Dans la bouche d'Agassi cela 
était dit comme un compliment. 
Connors ne l'a pas pris comme tel. 
« C'est facile de faire irruption 
au sommet du classement. C'est 
beaucoup plus dur d'y rester. La 
prochaine fois que je le rencontre- 
vai je ferai en sorte de le luï rap 
peler. » Voilà Agassi prévenu 
Mais Soit vraiment se faire du 
souci ? 

Jeudi soir il a réussi son vérite- 
ble examen de passage dans la 
classe des grands. Devant quelque 
20.000 spectateurs qui étaient 
prêts à demander sa tête, Ü a su 
garder son calme. La meilleure 
preuve en a été fournie par La maf- 
trise avec laquelle il a engagé 
durant toute la partie, Si Mats 

Wilander avait dû subir un tel 
bombardement lors de leur demi- 
finale à Roland-Garros en juillet 
dernier, il n'est pas évident que le 
Suédois auraït pu atteindre le cin 
quième set pour cueillir le fruit 
mür de la victoire. Cette capacité 
à faire évoluer rapidement son jeu 
va assurément, permettre à 
Agassi d'être de plus en plus per- 
formant. Autrement dit, si son 
corps le supporte, de se maintenir 
dans le groupe de tête du classe- 
ment mondial. 

Lui alors à conquérir le coeur 
de ses concitoyens. En tout cas il 
aura besoin de leur soutien pour 
affronter Ivan Lendl en demi- 
finale. Mais manifestement le 
public de Flushing Meadow 

n'aime pas les iconoclastes. Et son 
idole jeudi soir était ce Connors 
dont Agassi a fracassé l l'image de 
lion indomptable. ; 


ALAIN GIRAUDO. ‘ 





RÉSULTATS 
DU JEUDI 8 SEPTEMBRE 
Fiaale double mixte 


J. Novoms et J. æ 2}b. 
Ex cr. pe NE EN 


double dames 


E. 


P. Fendick et Hetherington (EU) 
b. S. Graf (RFAD er Le Sabatini 
(ARG) 6-4, 7-6, GES. Fernandez 


L Land Tek, me 1) be D. Rouges 
(ŒU) 6-2, 6-2, 60 : À. Agxsi (EU, 
hs Connors (EU, n° 6) 6-2, 7-6, 


S 





etes du dirigeant 





ES mesures de sécurité 
exceptionnelles ont été 

prises depuis le milieu du 

nos dhoût dans les aéroports 
Feporais afin de prévenir les ris- 
ques d'attentats terroriste au 
moment des Jeux olympiques de 
Séoul, qui débutent le 17 septem- 
bre. A l'aéroport de Narita à 
Tokyo, les bagages sont systémati- 
quement inspectés aux rayons X, 
et toutes les personnes entrant 


l'aéroport e: sp re er bed 
Il en va de même à Fukuoka, la 
ville du Kyushu La plus proche de 
la Corée (200 kilomètres), dont 


personnes, entre les deux pays. 
A bord de chaque bateau de 


passagers quittant le Japon pour 
la Corée se trouvent désormais 
et tous les paquets 


cinq policiers, 
(2 000 à 3 000 par jour) expédiés 


per mer vers la péninsule sant . 


également passés aux rayons X. 
Au contrôle des passeports, les 
employés doivent systématique- 
ment consulter une liste compar- 
tant quatre cent seize noms de ter- 
roristes potentiels. Figurent en 
bonne place, à côté de l'employé 
de l'immigration, les photos des 
seize sp rt de PArmée rouge, 


organisation terroriste japonaise. 
Ce dispositif a considérablement 
ralenti le fonctionnement des 
aéroports nippons d'où doivent 
partir mille” trois trois cent quatre- 
vingts vols spéciaux à destination 
de Séoul au cours de la période 
des JO. Les mesures de sécurité 
ont été également renforcées à 
l'aéroport de Manille : la police a 
en effet découvert il y a quelques 


Faites une affaire | 
avec un de nos derniers 
modèles 88 ! 


Nous vous proposons : 
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2 Gris fumé métallisé 


Styie 
e 205 XR 124 et 1360 en Blanc, Gris Winchester 
e 205 XT-TO Gris graphite 
© 205 GTI 15 et Hcv* 


© 205 GRD et SRD* 


© 305 GLS Diesel Gris Futura, Gris Winchester 
© 309 XS Rouge Valleluaga 


e 309 GR Beige Tibesti 


e 309 GTI Gris graphite, Rouge Vallelunga 
e 505 GRD Bleu glacier 


© 405 GR et SR 1,91* 


* Différentes couleurs 
et options 


2717, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “2*48.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “2*42.85.5434 





: Chamsil, 
- vingt-neuf hôtels choisis par le 





ports 


La sécurité aux Jeux olympiques 


Séoul sur le RCE guerre 


mobilisés pour assurer la pratec- 
tion des ailes et des Vera 
tions, soit sept à huit par athlète 
et Da officielle Eau total 
treize mille). Dix mille soldats et 
policiers d'élites seront responss- 
bles des vingt-quatre sites de com- 
pétition et du village olympique, 
qui sont protégés par trois rangées 
de barbelés et des détecteurs élec- 
troniques. 

Trente et un mille policiers 
seront en Outre en faction dans 
leurs environs immédiats, en par- 
ticulier aux alentours du stade 
mais aussi dans Îles 


comité organisateur. Les sites des 


compétitions, les hôtels et le vil 
lage olympique sont équipés des 
«gadgets» les plus sophistiqués 


. en matière de lutte contre le terro- 


risme. Le noyau de dispositif de 
sécurité est un groupe de cent cin- 
guante policiers, dit la 
«force 868>, entraînés depuis 
que la Corée a été choisie pour 
accueillir les JQ en 1981. 


Après avoir affirmé pendant 
des mois que «/a Corée allait 
devoir faire face pendant les JO à 
da menace la plus grave depuis la 
Jin de la guerre», les autorités 
ont changé d’attitude et affichent 
depuis le début de l'Eté leur 
confiance dans leur capacité à 


e qu'en tant que 
‘une auire », 


Hwang Kyu Woong, directeur 












Automobilisme 


tembre à Monza (TF 1, direct à 
14h 20). 


Cyclisme 


Tour de la Communauté 
économique européennes. — 
Jusqu'au 18 septembre. 


Football 


Championnat de France. — 
Onzième journée, samedi 
10 septembre (Canal +, 
D Essen le 9 à 






LES HEURES DU STADE 


général de la division de la sécu 
rité au Comité olympique. 

« Notre préoccupation esse 
tielle concerne les déplacements 


des athlètes et des personnalités, ‘ 


ajoutait notre interlocuteur, rails 
1outes les mesures ont été prises : 
mêmes les piliers des ponts sur la 
rivière Han sont surveillés régu- 


lièrement par des "plongeurs. e 


aux repas servis au 


olympique, ils sont l'objet dé ‘les 
vénifieasi icalières afin ‘Corée 
d'éviter toute tentative Er : fax 


sonnement. ». 


Malgré ces garanties, Le risque 
n'en demeure pas moins. La 
Corée, contrairement à ce ae 





voudraient faire croire les respon- 
sables des JO, n'est pas un pays 
Srdinare. C'est un pays qui, sure 
plan du droit international, est . 
toujours en guerre ; en 1953, a été : 
signé un armistice avec le Nord, 
mais jamais un traité de paix Où . 


de non-agression. C'est en outre 
Le Mr peer 
tas, dont victimes certains 
er br Rang en À 
1983), et en décembre dernier 
Det Vs PSESRnS ds CPE: 
reil de Korean Aür, 

C'est enfin ün pays où sont sta- : 
tionnés trente-neuf mille soldats : 





. Motocyclisme - 

Championnet du monde 
d'enduro. Jusqu'au 10 sep- : 
tembre à Mende. LES * 


: ue 
Pelote basque : "| 


espoirs. 
1 septembre à Paris at Blarritz 
FRS le11à 15h). 






Tennis 


Championnats internatio- 
naux des Etats-Unis. —. 


septam-. 
à Meadow (La 5, le . 
10etle11322h30) | 


sons {été 1988} de Son | 


guërre la Corée . 
est un point du. globe où les: 



















a ces m mme dura! 





déteme qui se dessine, mais 


t aussi des grou, 
radicaux peuvent ‘chercher à. 





ë fers 
L 


. l'Armée ronge : 
AI été 
Pr prod avoir. rar per. 





massacre-de pélerins àl 

de re es 
tion il.y «a mois 

de lus des membres de l'Armée 


:rouge avec un faux passeport et 
: pus 


Par conséquest quiet Dee 
Evene. qu'avec. robes des 
autorités : “érd-coréennes, : ‘Ont 
tavivé les inquiétudes. 


Dins les déux dernières Hvrsi - 


Aero en Aie tee de fat | 
passeports j 
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‘Lfit mettre les 
blée des Gaulois à 
S | Comme 
























































son 
sage de la Guerre des 
retour de F Gti 





C3 
mêmes sillons ef, avant eux. 


encore, à ceux qui ont 
une 





- au sec et tint l'essèmt- re 
‘dent du conseil général, 
rappeler : les denx premières 
périodes de la 
vilben et l'achi 


préhistoire, l’'abbe- 
euléen, portent des 


-_ noms de la Somme, Abbeville et 
Saint-Acheal. À elles deux, cles 
constituent. les deux tiers du 


…… Une vallée 

« de la préhistoire » 
. Un liea que, néanmoins, le 
vingtième siècle devait laisser 


on le plus total état d'abandon. 
Foine inestimable oublié, 


voire menacé de devenir le plus 
é'ordures de la ville 
d’'Atniens ! En attendant que 
quelqu'un prenne le-parti 


toire d'hommes déter= 

mirtés. À per André 
9 du créit agricole, 
conçu le projet ; sculp 

qui-a conçu Îe pro) a4 SRE le 


années pour CONVAINGE AE 
‘Samar devait et pouvait exister. 


: Unacte. d'orgueil aussi, .un.Ssur- 


‘saut de fierté d'une communauté 


confrontée à la crise économique, 
.à la fn des 70. et qui 
entendait montrer a 


Encore du ressort et qu'ellé pOur 
vait s'en sortir. D'où l'implication, 


déterminante, du conseil gé 
dans la réalisation d'un projet 
décidé il y à presque 


‘devait être financé, outre le Cré- 


.30 millions de francs — soit, 


u'elle avait 


Set Qui, 
six ans, 


dit agricole et le département, par 
la région et par l'Etat. Investisse- 
ment modeste au demeurant — 


relève André Alexandre, « le prix 
de deux grosses piscines ». Un 
chiffre à comparer avec Îles 
780 millions qui seront investis 
dans le parc Astérix qui devrait 
ouvrir ses dans lOïse au 
printemps 1989. 

En fait, Samara n'a jamais été 
conçu comme un parc de loisirs, 
une «usine à divertir», où le 
souci de rentabilité est prioritaire. 
«Notre hypothèse de départ, 
explique é Alexandre, était 
plus didactique que ludique : 
Jardin, 





. « Quelque chose qui, loin 
d'être prélevé sur une autre 
culture et greffé ici, soit, au 
contraire, l'œuvre d'équipes 
archéologiques locales, le produit 


g___) nm #7" 





pour objectif de faire de Samara 
le produit d'appel d'une vallée de 
ja Somme promue « vallée de la 
préhistoire ». « La PI Île, insi 
tent les responsables, est plus une 
histoire qu'un espace avec, Pour 
vocation naturelle, ur lourisme 
culturel et historique. » 

D'où le volonté, évidente à 
Samara, de privilégier J'authenti- 


du savoir et du talent des 
Picards. » Histoire de relever, 
. chacun l'aura compris, un autre 
défi en montrant que, face à 
l'invasion des techniques, des 
souris et des canards d'outre- 
Adlantique, au moins un petit vil 
lage gaulois résistait. Même si, 
parallèlement, les pères de 
Semera n'étaient pas fâchés de 
pouvoir, aussi, rétablir une vérité 
historique quelque peu malmenée 
par les casques à ailettes et les 
maisons rondes d'Astérix. 
A Samara, c'est à un voyage 
dans le temps et dans l'espace que 
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Monde 


SANS VISA 


Ni pare de loisirs 
ni véritablement écomusée, 


Samara, à quelques kilomètres d'Amiens, 


se veut machine à remonter le temps, 
« une leçon d'histoire imagée ». 
Comment la sert-on, 
au juste, à ses visiteurs ? 
Notre enquête. 


auquel on propose de retrouver 
ses racines en se mettant, l'espace 
d'une promenade, dans La peau 
d'un hsbitañt de cette région à 
l'époque préhistorique. En s'ini- 
tiant, par exemple, sous la 
conduite de spécialistes de 
l'archéologie expérimentale, aux 
techniques artisanales alors utili- 
sées, qu'il s'agisse du tissage, de la 
teinture, de la poterie, de la taille 
du silex, du travail de l'os et du 
bois, du charronnage, de la métal 
lurgie du bronze ou de la 

ion de huttes avec, le 


Voyage dans l'espace, égale- 
ment dans la mesure où le pay- 
sage est, lui aussi, un objet de 
visite. Qu'il s'agisse d’un paysage 
naturel de marais à travers lequel 
un circuit conduit à la hurte de 
chasse (d'où le «sauvaginier » 

it le vol des canards sau- 
vages) et à une cabane de tour- 
bier où sont 
ments d'un métier aujourd’hui 
disparu. Ou d'un paysage récons" 
titué avec un arboretum planté 
d’une centaine d'essences du 
Nord-Ouest européen et un jardin 
botanique contenant plus de mille 
variétés florales. 

Au cœur du domaine de 
30 hectares, une «sculpiure » 
babitabie abrite le pavillon des 
expositions. A l'intérieur, un vase 

de Farchéologie régio- 
nale, des jers hommes aux 
Carolingiens, l'objectif étant, là 















encore, que le visiteur puisse 
s'identifier, tout au long de son 
cheminement, au chasseur de la 

hi au mineur du chas- 


séen ou au forgeron du premier 


âge de fer. « Ici, explique Pascal . 


Glabeck, archéologue, guide et 
maître de maison, je raconte une 
histoire. Je mets un enclos, une 
bouse de vache, du poil animal, 
une faisselle et c'est la vie quoti- 


dienne qui est traitée. Dans un. 


grenier, avec fromages el cochon- 
nailles, ce sont toutes les saveurs 
du monde gaulois qui se trouvent 
restituées. » « Ce qui est Specta- 
culaire, insiste-t-il, c'est la succes- 
sion de ces environnements 
archéologiques. la mise en Scène 
de tout ça. » Avec, sous le même 
toit, un laboratoire, un vivarium 
et une exposition consacrée à 
l'agriculture et aux biotechnolo- 


gies. 


Parfaite illustration de La for- 
mule de l'écomusée (avec la pré- 
sentation de tout ce qui témoigne 


et informe des relations entre une : 
population ct son cnvironne- . 


ment), Samara est beaucoup plus 
que cela. Un lieu de mémoire, une 
machine à remonter le temps, à 
dérouler le temps, à faire revivre 
l'épopée humaine, du néolithique 
à notre fin de siècle, de l'acheu- 
léen au villageois des hortillon- 
nages, de la cueillerte aux bio- 
technologies. Un aller-retour 
entre le passé et l'avenir. 


{Lire la suite page 14.) 








14 Le Monde sans visa @ Samedi 10 septembre 1988 





rie, petit train, promenades Jants cours des deux Ptoméciare, des Pnesion de 
en barque, musée de cire, Les cerfs-vo es Un jury établira tariés « préférentiels anette- | stribuë des & chacun 


de Dieppe 
contribuent également à Jof but de promenade, 
faire de Chenonceaux un but 
d'excursion à lui seul. 
D'autant qu'on y fait aussi 
très bonne chère (Rousseau 
l'avait constaté) et que les 


Renseignements : Cent e d 
d'action cures ar à prix ch TT 5 


vins mis en bouteille au ch&- U Rd: nl 

bénéficient répu- | Plus de trois cents cervo- d'éclairer le voyageur en rés- | vaccinations requises, ainsi 

Fe ne a tk mnéttée À | listes — c'est leur nom — | WOÏS lisant une brochure origk que les adresses des consur 

deux heures de Paris, en | Parmi les meïlleurs spécis | | et précieuse. On y rappelle | Isis et des offices de tou- 

train ou en voiture, Chenon- fstes mondiaux. Au total, à la loupe d'abord les contraintes tisme. Un joi travail. 
ceaux est ouvert toute | Gbrsept délégations repré | Amérique ? | 2CCompagnent les Les tarifs. =! 

l'année. Prix d'entrée : 30 F em Case one Les | Puis Pour chèque destins |... 

+ 8 F pour le musée. Es rinte, le Mexique, les rires ou les plantations de ton rentes sons ÆEnces ardins 
tats-Unis, le Canada, l'Aile- Bouddhs ou Quetzat- | © ps enr ré : D Tr $y 
res dr fitaïe, | cost? Les vahinés ou la écarts de prix souvent sens | :fones d'une pensée, un 

Clochers ln Grande-Bretagne, la Hot | samba ? Avant de partir, à bles. Pour choisi, plusieurs |: Lu. diffère d'un autre à 

U tande et la Francs. faut choisir. Pas facile. Et étéments doivent être pris en | finir. Ca qui 
de l’Automne comment acheter son billet | Compte : je prix, Certes, ais" aparnoh share _ 
: FR Outre les évolutions per- | d'avion ? Un labyrinthe où | aussi l'itinéraire, la durée du! js commentaires du Guide 
En Picardie, la région de | ;nanentes en vol, les stages, | beaucoup se perdent. | voyage escales ? change- | des parcs er jardins die Dijon 
Crépy-en-Valois peut se van- | Là fabrication et l'exposition | À commencer par le choix | ments d'avion 7], le confort | ee de Bourgogne, de Jean- 


ter d'occuper la première 
jace par ie nombre ses & démonstrations 

ces classés OÙ inscrits, | Do. des de 
Une raison, une obligation 
même pour la ville, d'organi- 
ser, à l'occasion de la Jour- 
née nationale des monu- 


entre un avion régulier ou un 
charter. En fait, ta plupart 





Étape 
à Chenonceaux 


« Quarante poules, vingt- 
sept poulets, six oies, trois 
oisons ayant un ail pendu au 
cof, soixante-cinq boisseaux 


plus de 800 000 chaque 
année à venir admirer 
« Chastel assis sur la rivière 
en beau st plaisant pays ». 
Un prestigieux passé, la 
rivalité entre Diane, la favo- 
rite, et Catherine de Médicis, 
ls reine (illustrée dans le 
face-à-face des deux jardins 


ments historiques, une visite 
guidée mais libre des trente- 
cinq clochers de la vallée de 
l'Automne, qui tire son nom 
de la rivière qui la parcourt, 
Les dimanches 18 et 
25 septembre, les visiteurs 
pourront se munir, auprès de 
l'office de tourisme de Crépy 


quatre plats de paisson, un " 3 {7. rue de Soissons, 60800 

porc, quatre douzaines ques : Roger rap ë Crépy-en-Valois, tél. : 44- h eoke 

d'œufs, trente boisseaux | Cr&cs et l'élégance de ce | 59-03-97) du plan-guide rss rs 1 dû 
d'amandes. » C'était au chêteau-galerie posé sur le décrivant les principales Phiñope Thébaud 


temps où, à Chenonceaux, 
Diane de Poitiers tenait les 
comptes quand elle ne 
s'occupait pas d'un potager 
où, rareté à l'époque, pous- 
saient melons et artichauts. 
Aujourd’hui, le dynamique 
conservateur des lieux, Ber- 
"nard Voisin, y compte sur- 


Cher, expliquent, certes, 
beaucoup de choses. 


Mais le soin apporté à 
l'accueil, la possibilité de 
découvrir les lieux à sa guise 
{aidé d'un dépliant édité en 
sept langues), les animations 


caractéristiques  architectu- 
rales des édifices et des pro- 
positions d'itinéraires. De 
Vilers-Corterêts à Verbarie, 
peut-on lire, « c'est un conti 
nuel jailissement d'églises 


et les services offerts [garde- 





dans ‘lorangerie du jardin 
des plantes de Rouen. 
Jusqu'au 25 septembre, 
tous les jours de 14 h à 18h 
sauf le fundi. . 


IL ya plusieurs milliers d'années, en Picardie 


lui-méme » .et, dans ce rendez- 


(Suite de la page 13.) — sur lequel il n’est pas évident de rêver sur un silex. Pour être ana- hensible et de voir, chez ment partagé, dommage que le 

En: ise ambitieuse, Samara reconstituer un décor qui accro- chroniques, Astérix et Obélix n'en ide, le scientifi- visiteur qui devrait débarquer ici vous avec l’homme, à retrouver 
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offert, notamment à l'extérieur. ANFAPOCU TRE ee chair, et la préhistoire nous inter- des expositions apparaît-l comme qu'auraient éprouvée, dit-on, ceux Je gagner. » De quoi susciter 

La préhistoire, il faut bien que de lasser, voire d'assoupir le belle "enfin. Une préhistoire qui, un lieu qu'on pressent passionnant qui (chercheurs, archéologues, eines inquiétuch 

l'a , est souvent un désert néophyte. Difficile, en effet, de sans eux, redevient, scéniquement mais qu'on ressent, assez vite, &éographes, artistes) ont parti- querques man 

aride — une triste et morne plaine  fantasmer sur un cubitus ou de parlant. tristounette. A moins d'Y  déroutant et, finalement, presque Cipé à la conception et à la réalisa. Reste un cadre nature] d'une 
consacrer des sommes très impor- décevant. Un lieu dont, par ail- tion de ce projet. Un décalage Qui beauté subtile. Une colline boisée 
tantes, ce qui, nous l'avons vu, n'a  Jeurs, la relative exiguïté et la fra-  Saute aux yeux lorsqu'on voit, par  à-défant d’être inspirée. Un pay- 
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pas été le cas à Samara. 





gilité de conception font craindre 


exemple, Bruno Lebel s'escrimer 


sage de marais et. d'anciennes 
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CH-1858 LEYSW - Rég. Léman, 1350 m 


Éil y 8 dix ans d'une ren- 


pères de Samara, reposait sur un 
pari audacieux : interrompre un 
instant la fuite en avant du voys- 
geur lancé sur une autoroute. 


maquettes, de moulages et 
audiovisuels, l’évolution des 
sociétés depuis le paléalithique 
supérieur (35000 ans av. J.-C.) 
jusqu'à la fin de l’époque gallo- 
romaine ([Ve siècle après J.-C.). 


été la présence d'un tisserand, 


déré comme un remarquable 
outil pédagogique pour la 
: il : 


Au fil des années, l'archéo- 


rurai datant de la fin de l'époque 
gauloise et comportant, sur 
1 hectare de terrain, la maison, 
l'annexe, le grenier, les cultures 
et les animaux à 





teurs seront transportés au 


cantre entre les respon- d'un potier, d'un tailleur de silex temps de leurs ancêtres gaulois : Roye pour emprunter la 0-334 

sables de la Société des ou d'un spécialiste du cuivre et et assisteront, tout au long de vers Amiens, puis la N-1 vers 

HOTEL LA FENICE autoroutes Peris-Rihin-Rhône et du bronze animent les reconsti- l'année, aux différentes acti- Abbeville. Prendre sur le gauche 

ET DES ARTISTES *** de ceux de l'archéologie en  tutions grandeur nature présen-  vités : iabours à l’araire, vers Saint-Sauveur ou La 

s . {près du Théâtre la Fenice) Bourgogne, l'archéodrome de  tées à l'extérieur. Ce qui explique  semailles, moissons, attelages, Chaussée-Tirancourt. On peut 
minutes à picd de la place St-Marc. Beaune, dont se sont inspirés les que l'archéodrome soit cons entretien du: cheptel, cuiture du égelement se rendre à Amiens 


potager, fonctionnement d'un 
petit atelier de poterie, d’un petit 
four métallique et d'un métier à 
tisser. Une formule qui permettra 


Pari gagné puisq) rès de deux e sn L On peut vis 
milions de personnes l'ont visité drome s'est constamment l'organisation de stages à la mirent rip ss 
” depuis son ouverture. agrandi et enrichi, histoire d'évi- Carte Pour s'initier aux techni- ter le site archéologique en deux 
Suisse ' ter le vieillissement et de renou  Ques traditionnelles, à commen- heures. mais on peut ausdi lui 
Conçu par l'architecte Jac-  veler la curiosité de ceux qui y  ©ef Par le tissage antique. . er 
MAJEUR Valentin, l'archéodrome reviennent. | | Droit d'entrée : 
a vise un double object E À la reconstitution Situé à 6 kilomètres au sud de 35 F pour les enfants. On 
LOCARNO objectif. Etre, des fortifications romeines s er : 5 
d'une part, un centre d'informa-  devent Alésis, d'un tertre funé- |, ec"20geur de Beaune, l'archéo- attend entre 75 000 et 
GRAND HOTEL tion sur l'histoire et l'archéolo-  raire et d'un habitat fortifié de drome est accessible de l'aire de 
Complètement rénové, Nouvelle piscine. gie, un bétiment central présen- _j'age du bronze, est venu s’ajou.  PeaUne-Tailly {dans le sens . 
Texs. Au sein d'un gragd parc an éeutra tem, à l'aide de textes, de ter, en juin, un veste ensemble Refis-Lyon) 6t de l'aire de 


{dans le sens 
Lyon-Paris}, En septembre, il est. 
ouvert de 10 à 19 heures, de 10 
à 18 heures en octobre et de 10 
à 17 heures de novembra à jan- 
vier. Îl en coûte 20 F et 10 F : 


























ron 160 km de Paris par l'auto- 
route A-1, que l'on quitte à 


par le train, en une heure et dix 
les gares, les agences de 
voyages et'à {a gare Paris-Nord 
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LA TABLE 


MN  Bavardages de rentrée 


sermimeme an ane en em 











j 
) 
i 
i ur dasors eu coup de cha- zer Adler de Vogtsburg- 
: | Jacques Hébert. : ce jour-là les maquereaus Poe ame : en Suisse, 08 aussi un Vi ce Le Phen 
Lu . ë : î vapeur su beurre btenc n'a des mots !) de ni rigoureux ï 
Ce füt l'Oyonnade, gentil bis- étaient bien agréables). Swissair. Un exemple as bé lors Frog 
récent Ja ligne Genève-Paris : tre parisienne (au Vieux Ber- 
lin). Pour moi, j'ai apprécié le 


trot dont le patron, hélas l-n'est Des vins de Cassis pour la 


sur : 
plus. Puis une éphémère entre- couleur locale et pour rnon plai- petite entrée, steak de veau à la 


te 
crème aux abricots, pois mange- 












élégamment corsé et plaisant. 

























prise sans”intérét. Repris par sir un chinon 86 [90 À 
Hébert (un grand jeune ne Comp 250- teur ot fromages on 
‘ ‘ teau romages, charlotte it pu être une bonne idée 
royale, café, liqueurs. Car Écati Var l'office du 
Duris de de Paris d'une plaquette 


«restaurants ouverts l'été avec 


nat ee y HnmtsUe Felotaté terrasse et jardin 
r in» 
Li Gore ne de Pays me trouve . de rente 
nr, SV fermeture. . lecteur du me ; 4 
blanc . fon h mandes) terrasses ! Maïs des mai- 
sur murë de toile a que l'Oustalonn, de sons qui n'en n'ont jamais eu, pa8 
serait «qui plus que de jardins ! 
Un fidèle a remarqué que des 


restaurants de Lyon fermés en 
août indiquaient leurs proches 
collègues ouverts. Une initiative 
que “devraient adopter les Pari- 
siens. 
Éafin, d'un ue gourmand 
alors ? jours : correspondant, l'assurance que le 
banc Den plats éu jour : Vieux Puits (6, rue Notre Paner 
des vins an verre. tite biche {sie) AT pes à la Fermette Marbeuf, Eee pre tél. 32- 
pousse dans les rayons a Laurent au Royal Monceau, en repris eo main par 
Le do Te 2 MP Se coupe» (re-sic). Tant pis, on en passant par En. Pemier M. Stolz a retrouvé ses bons jours 
s mangera quand même ! Jouet, lui, célèbre sa trois millio- d'antan (ce que le Bottin Gour- 


une = 

deux {gourmand 186 F : ; je 
amuse-bouches, .2 plats, fro- Clémentine 
mages, dessert, café et mire | 1i était temps de 





16 heures (presque un goûter 


sera, à 
Pos à He re Alors que le Château Clarke nième_bou mand et Gault-Mülau savent, 
teront «au verre», Ces vins lance un rosé (on trouvera © en 1987. que le Michelin semble h 
Quaimaient Ronsard ct du Bellay. Lane 0 bordelais aux meik Franz Keller (deux étoiles au rer!). 

| leures tables parisiennes, du Bour- Michelin) en sa Weingut Schwar- LA REYNIÈRE. 
























hiver à. sa. carte |}, le jam- rh 
Donneeu de porc et.chou farci : fa FOcéon, le Its où: 
mitonné {entouré d'oignons, eg gd de voa 
brocolis, haricots verts, ChemPr tarde, la cassolerts de moules 


france, ouvert des boulangeries à 
l'étranger. Ce mois-ci, ils en 
ouvrent une à PEki 


ne à Pékin. 
défi : Ia baguette contre les 






Se] AERIENNE 
| AUTOUR DU MONDE 






su; 
- Elysées (49 
.… sorte de clinique froide et 





















: Une de courte lent 
sagesse) avec un taboulé 
gamiture modeme, cinq où six 


fruits de mer {35 F1, une salade o 

de queue de bœuf (40 F, des de mini-légumes 1}, 

SOS CO Dés M open Des 

départ eoux pose de la cancoillotte | Comptez 
| 250-300 F. 

© LA PETITE AUBERGE, VOYAGES - AVENTURES 
118, rue de Colombes à 
à Asnières (82800). à pied, en 4x4 
Laisse ra et sous les étoiles 
lundi et mercredi soir. QUIL ES QNrS 







Hal, Turqui 
de Piques et ses mystérieuses stoiues, Mere et les pyramides 
des Roques, reg ot Le monde mereñlee de Wat Diner prado-voyages 


















‘ Tue organisation de bout airoas Lcoace tP 62 » LC. MarseiBe 44887 
vous attend aussi au “out a été prévu, pensé, organisé pour que 08 oynge Soit un SE SN: Au 64800673 000 - PE 720 
enchontement Vous séjoumez dons les ples hacseux protassionnelle des Agents de Voyages Concorde - N° 571665 






… 404, rue Boïeau - Pañs 16 
bätels. Voes vivez dons votre mion come dans un Salon volant pes ss 









: ipoge. toutou le même, qui T'venture, 
PASTA E SUGHI ne nn | “ontimenneme | 
Ca ce sr pour us un ls ephiene ce de À à mmoye à MADO-VONAGES, (16) 91.772424 | 
souvenirs A 353, ovenue du Prodo - 15008 






: CAMPAGNE 
RÉSIDENCES ::- 
MONTAGNE 
COTE D'AZUR … .| Province 
_  2[ MEGÈVE/MONT-D'ARBOIS 
MENTON - LOCATIONS MEUBLÉES |" près du trou n° 2 du Bol 













COUDE. REUL, B 1348 Louvain-la-Neuve, 
nus nf : 19-32-10 47 58 79 


(Publicité) 


[INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


RSA J A tn te, ENTOTTO nf 2# Name 1 RO rs ele 
Frames, dimanche. Spécialités éthiopiennes. . 4 


CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
4236-10-92. Ses caves du XVe. F. dim, 
a lundi. P.MR. 170/200 F. 
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1@ 2x PL 
1 Di di 
sa BEO 10 
6. K2 F: Eu ‘Ta7 
5 

échecs | ie His. 
Fan MAR rai) 
Ha MOIS nsc 
Ne 1297 HGEN mi RER) 
Fer ES Re) EE 

1 pus ecdé | 58 Far 
Lee ARE 
SUR DEUX AILES | De UE nas 


Tai 2,004 
155* championne de l'Union soviétique, joné dans les années 50 la suïe 
Moscou, août 1988.) 9. LE puis la mode, impoen 3. b4 
de Vds en 1967 : faveur de 
connut une grande 
Ë : 22 He qui p'anpéein F 
Noirs: SAN. Rp ptet Sort 
Défense est-indienne. ea 1971. Le recul du C-R doit renforcer 
Favaque sur l'aile-D par 204845 et 





bridge 


No 1295 





ev65432 
ŸD105 
097 
#v9 
CONTRE-ATTAQUE 
ÉCLAIRANTE Ann. : O. 
Quest 
Espaillat 
passe 
passe 
passe 
LH AUOIZIA 2 
TH OUlHAE HT 
4420 LE) SaxslD 14% 
SH) 3x 9% 
S38 (28/7845 SI 
Ta MAe|2%23  1LM 
dames | "à 
2.2 EI ZUD 16 
nn DM 22% 8x17 
- LM INDES 2x7 
SR Mx7|3138x77 38 
LE Asa 
N° 336 HANO HALO m8 
SET 1 |N14%U Hx20) 
17.387 12-17138.2621!(p) 1 
un Étéu 228 2 
. L'ART DS DA] an 
DE CONSTRUIRE ‘ 


Charpionnst de Tchécoslovaquie. 
1997 





Dans ce . : 
10. b4, fS; 11. ç5, a5 ; 12. Fa3, axb4; 
13. Fxb4, äxçcS: 14. FxçS. b6: 
15. Fbé, Cd6 : 16. Cod, et les Blancs 


£) La i 
de l'aile-D. avant 11. Tbl et 12. b4. 

d) L'idée de Geller 10.., Fd7 semble 
Panacre Ger 11. FDL (sf 11. LB. C8; 

, (si 11. 03, 5 
F3 Thl, C6 ; 13. bé, axbé : 14. axbé, 
Ca), a4: 12 b4, aXb3; 13. Dxb3, 
F8: 14 24, C7 ; 15. Fa3, b6 ; 16. Fb4 
suivi de a5. 

é) Ou 12., axb4: 13. aXb4, C6; 
14.65, Fh6 ; 15. Db3, : 16. Fd3, et 
Le Blancs sont pro ce 0 

aus a artie aganian- 

di Ecvn, 1975). la suite 
16... Fxéd; 17. Cdxéé, Fxçl; 
18. Tbxçl. Cxéd: 19. Fxé4, FfS; 
20. f4! tourna à l'avantage des Blancs. 
f] Une idée nouvelle, sapéri à 
14, Cb3 comme à 14. Fb2 pis 
£) Après la rupture thématique 
16. ç5, la fixation des pions faibles 
canemis, 


ri à Pi Pre dE 
ue Tan 

MR TOu Et pour cols À eufft 

sait que Ouest ait le Valet de Pique. 


Ainsi, après avoir soigneusement 
pris le 9 de Cœur avec l'As, Eichel, 
après deux coups d'atout, joua la 
Dame de Pique couverte et coupée, 
ensuite il tira tous ses Carreaux : 


«excellence» de Lyon, 1943, Genre à 
Gantin. 


b}Dans cette partie Genre-Gantin, les 
| une belle combinaison 


Blancs placèrent 
exécutée le début suivant : 3. … 
(14-20) ; 4. 31-27 (17-22) : 5. 45-40 
(22x31) ; 6. 37x26 (11-17) ; 7. 33-28 
(10-14) : 8. 39-33 (7-11) ; 9. 44-39 (1- 
7) ; 10. 50-44 (5-10) : 
22) : 12 3R31 (13-18) ; 13. 47-41 (9- 
13); 14. 32-27 (4-9). les Blancs 
réalisent le + 1 sur une combinaison en 
six temps : 15. 35-30! (24x35) : 16. 28- 
23 (19x28, forcé car si (18x29) ; 
33x4, B+) : 17. 26-21 (17x37) : 
18. 41x23 (22x31) : 19. 36x27 
(sx2n) ja Pres B+1 la 
prise dame [signalé par 
Lucot dans son recueil de coups de 
débats]. 

c} Mériteraient d'être analysées les 

de la violente ruée au cen- 

tre : 4. (23-28) ; 5. 33x22 (17x28) ; 
6. 32x23 (19x28) ; 7. 30x19 
(14x23). 


dj & le développement de 
1 Paie des Non 

e) Interdisant 31-26 (18-23), etc, 
N+i. 

J) VA. 34-29 (18-23), etc., N+1. 

} Sur 15. 31-26 (18-23) est tont 

indiqué : 16 26x17 (23x32) : 
17. 38x27 (11x31): 18. 41-36° 








leur adversaire sur l'aile-R en fermant 
de co eôté Le jec. 

4&) Nécesssire pour De pas rester 
D ee à à , 

4) Un sacrifice ge qi vise à 
douner us peu d’air aux 

m) Er non 23. fxg4 à cause de 
23, Txfi+ : 24. Fxf1 (si 24. Dxf1?, 
Txad ou 24. Rxfl, C6), Fxg4 : 
25. Dxg4, Tx24 où aussi 24... CH6. 

a) 24... Fh3 valait peut-être mieux. 


Kasparov a pleinement 
Li ce mie de Plon en Gain pas 
rl es Noir bientôt de 
voir sur cases blanches. 
Ériu 732. F3, T6? n'es pendant 


p5os du monde. 
ms 35, Dxb5?; 36. Fxg7+ et 
38 Txfs. 


v} Attaquant T et C, les Noirs accep- 
ed) ft Vlomtiers Le noilité par échec 
perpétuel 37. . 













(forcé) (31-37) ; 19. 42x31, les Noirs 
lent un avantage positionnel 
ouvrant à long terme des perspectives de 
gain par exploitation la situation 
exsangue des Blancs au centre. 


h} Sur 19. 39-34, les Noirs auraient- 


- Îls écarté le de dame ? 19. (23- 
2); 2. 4x3 $ 


ge2n) s 21. 27x16 
(26-31) ; 22. 37x26 (17-22) ; 
Blancs 


23. 28x17 (19x46) dame; les 


Kaesparur a bien autre chose en 
rh Pa SE. DIT et 39. Tee 

Si 37... Dxg4; 38. T6S+, Rb7; 
29 /piS+ mat es 37 Fxo4) 
38 Df7, Tol+ ; 39. Rh2 avec la menace 
F 40. TéS+. ; 


p) Sacrifiant la T pour faire mat 
avec Det F. 


mal 
ab} Si 4L., F87: 4Z Dhé+, Fhé: 
43. Dre mar où ds RIT; 42 DNS 
et43. Ds mat £ ; 
SOLUTION : 

DE L'ÉTUDE »° 1296 

N. GRIGORIEV, 1932. 
(Blancs : Rhé, Ph3 et h2 Noirs : 

R&2, Pg7.) ne 





Festival des Jeux à Cannes de 1986 une ouvesture avec 
dans le match France-ltalie, : L: 


quelle les Blancs, phase 
dm. tentent une faute pour un 
gain en huit temps. : 

#) Le juste était 35. … (13-18). 
La Nes enrnsbent au mage da ee 
kge. Difficile de déceler pour 
Je Dance en cos de dame À Is ce 

0] La trouév est faite pour damer à 4. 

PJ La scconde phase de ce vaste mou- 
vement, Conça sans doute depuis le tren- 
tième temps. 

Q) Les envois à dame. : 

r} Dame. Une démonstration straté- 


[ss N 6 D OU G' © 


gique puis tactique de l'art de. 














abcdetf g h 


BLANCS (7) : Rbl, Cal et 86, 
- PaZfZ 2h 
NOIRS {79 : 97, Fa3 et di, Pas, 
52,66.85. LE 





un soutien de SE e 


trois cartes à Cœur. Nord avait 
donc le choix entre la manche à FR 








croisés 


Nc 525 












RH 
VHARRRES MEME 
ENRRRREE EX 





gènes. Ne laisse rien dans le vague. 
— À. Donne une liberté. 


Verticalement 


1. C'est l'idole du I qui le tient 
fermement. — 2. Ii est difficile de le 
détourner de sa seule idée. À amusé 


aux punaises. — 5. Mesure. On s'en 
passerait. — 6. Donne bicn du 
trecas. Pronom. — 7. Adverbe. 
Epais. Certains en ont plus que 
d — 8 Va Saint 
d'Amérique. 
Ecrasa 





Apprenties. — 
Re RE One CRE 
FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


Ne 526 


22. T. — 23. ACEFIR 
(+1). — 24. EEBEÏPRR. — 
25. .— +2). 
= 27. _AAEGNRTUV,. _ 
28. - 2. D _ 
30. EGIRRTU. — 31. EEGRSTU (+ 1). 
= 32. AÉEILEPT (+1). — 
33. (+4). — 34 EMOS- 
SUUX. — 35. EEIMOPRS. - 
36. (+1). — 37. AFELLS. 
— 38. DEE( _ 

— 40. AEIII 





SOLUTION DU N° 525 


1. INDICIEL. — 2. METRONS 
CMENTORS MONSTRE 


MONTRES) 
— 3. MUTATEUR. — 4 DANDYSME. 
— 5 VIPERINE. — 6. LEVOGYRE, qui 
dévic L1 lumière vers la gauche. — 
7. CUVATES. — 3. NONANTE 


CUTA) 2-12 MANOTE (PONS. 
21% — M, ETIAGES 
T). — 


NOU. 
26. OGIVAUX, — 21. ÉMMURÉE. — 
28. DESOBÉIR (DEBOISER 
DEBOIRES). — 29, DACTYLO. — 
2. TÉLÉVISÉ. — 33. NAVARIN. 
VANA). — 34. ORBITAUX. — 
, ÉTALAGER TELAGE). = 
36 SALESIEN (| 
MICHEL CHARLEMAGNE 









ruse à 
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... .  . Culture 


Le Festival du film américain de Deauville | 
« Married to the Mob », de Jonathan Demme 


L'homme en blanc 


. ; 

» Quand le cinéma bomme doté d'une femme jalouse et 

, : s d'un goût déplorable pour les cos- 

, n'a plus rien à dire, tumes blancs et la décoration 
nt il se pastiche. rocaille. 

nu Les comédiens Married to the Mob, de Jonsthen 

; de Demme, commence sur les cha 

n en pâtissent, peaux de roue et pastiche aves tn 

art, ’en ti vigueur triviale les films gangs 

._* recherche des causes multiples et seulss en tirent ï ters. Dean Stockwell, ayant abattu 

emmélées, de la montruosité | Jes vieux de la vieille. son rival, tient à récupérer sur la 

4 humaine a toujours fait partie du veuve, mais celle-ci s'enfuit à New- 

Au passage, elle flanque nn Mälés à la foule, deux jeunes yup- York surveillée par Matthew 

pies banals attendent leur train pour Modine, bel agent du FBI... 


train arrive. Les deux copains 
s'assoient derrière un grop type situations 
de la femme jalouse, 














à cie a 
suicides : l'ardre règne à V: L'essentiel est pourtant le rapport 
a tar est posé Visntalorsia entre la victime et le bourreau, Le chauve. Tandis qu'ils traversent un gags à propos 
fiction. . 4e NS conÛit Magique. PEUT mue run dans Le ob, on De pe des costumes blancs, de la décora- 
Bien sûr “ve 5 psy ytique, que Siefen va igt sur la nuque rose du gros tion rocaille. On n'est plus surpris et 
, anne peut que reconnait résoudre en tuant son adversaire. EL devant. Is sont gais ct gams on se lasse. pl 
s'amusent. Mais, station sui- 
Les séquences de l'enlèvement et | vante, ils descendent et le gros type 11 est possible que le film ait été 
est mort. Les deux yuppies sont des prévu autrement parce que le long 


du meurtre, la nuit, sont balluci 
nantes et presque fantastiques par | Lufiogi nouvelle is à | Re pa 
sement mariés à de ET en des scènes inédites. Mais de toute 
chez le même coifleur, babillent façon, même avec-un autre mOn 
jeans trop serrés, talons trop aigue, tage, l'esprit resterait tonjours aussi 
teosbire trop pailletés, ei Pasent  Jourd, Matthew Modine aussi insis- 
leurs soirées ensemble, à l'exception snifiant, Mi Pfeiffer eus gri- 
yuppies. Elle en # assez. Elle a des maçante et exespérante. nt à 
Etats d'âme. Ét encore elle ne sait D Bone PRE 
son mari a une maîtresse. «assure» kumoer 
Be son CS, chalant. Ten a va d'antres. 


COLETTE GODARD. 
















eme dirt orme 


TUE rar de La réalisatrice analyse un compor- 
a nr 54 tement comme elle l'a fait, dans” 













1981, «Ha-Pologne a quitiée», ms lat 

me dit) mal à l'aise avec la = au sauvetage des détinnen Lorsqu'il ct Pas à en scène. 
Ë a. l'est presque toujours présenté tel ue devitrail que Stefan, faute de pouvoir Agni eszka Holland, quitte à courir le 
it n d mive. s Ételque Yedmirer — il ne COM on à risque d'un malentendu, s'est contenr 

finissait par causer sa perte. Les deux Stefan (éd. Harris) le voit. Alec, … j'action, à la foi du prêtre lui, policier te d'exécuter les scènes obligatoires 

œuvres se ressemblent d'ailleurs : c'es Chrimophe Lambort, Yeux ill communiste revenu de la foi marxiste dictées par l'histoire. 

a ment, is on gent Agnieszka  minés, bouche au doux sourire. énê * 2 se met à haïr et veut détruire. Dès 

Hoïland, la rebelle (celle que, depuis ï iti JACQUES SICLIER. 








maîtresse est également du 
grand petron Dean Stockwell, 


Dean Stockwell 


Dean a bien failli ne à pied... Il enchaîne sur les Jardins 
pas jouer Tony le Tigre dans Mar de pierre de le Flic de 
ne the Juge Lee pone Beverly Hill Ne 2 — vite faits, bien 
avait un autre acteur jusqu'à payés. Tucker, toujours avec Cop 
Ge qu'il découvre dans Variety une pol, fait repasser dans Le peloton de 





























gique.et sportif, tels ces prêtres du lors ce capitaine de la milice politique 


Vérités et: entorses 


















qui périt fatal à Korun. ik Hofland Le film rapporte les lourdes photo de Stockwell — cinquante et 
- admet que cat épisode est le fruit de AUX 85688 En ans, quarante ans de carrière — ne ne 
de (a ‘ son imagination, mais qu'il lui est sins, mais il ignore les ailégements î qui pousse toujours ses personnages 
apparu nécessaire (et le prêtre mar- annoncés par la suite. j a un cran plus loin « dans une direc- 
tyr recevait en affet vu sa peine ramenéa inq à rion qu'on n'imaginait pas », précise 
; mieux quinzs ans à la fin de l’an demier, le Jonathan Demme. 
apparaître colonel Pletruszko,  l’inspirateur, 
Les n'est condemné qu'à dix ans 






CORRE ee] dcr et 




























age” SR M | 
se ae nestré mont d0 l'anivée je des. Phi ‘eat l'épisode du à) 
PIC RE CE RRS au moment" es .. s L 
Te : £U chars de l'état de querreen décam- coup ds one partequelle chef de ce communiste , rageur 2° . En A depuis 
bre 1981 est peut-être Jerzy Zie- essaseins — de son vrai nom le devant ta puissance de l'Eglise et de bientôt quatre ans, celui-ci devrait 
à d L de capiairie Piotroweki — avertit sa ses curés de choc, encouragé en donc être ibéré l'un des premiers, & 
, mother ra tt Mar es chefs avant cen'est 


ve AE 


4 (ROCHE sous-main 
es FES d'être IBché au milieu du gué. 
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| fomme-t-il l'affiche fétiche de la Fon- avec le ue 
montagne d'encre, était naturelle- 
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* à Enprélude l'année 
ä l'année : dation. Autre œuvre maîtresse : la 
centenaire de la mort -. Van Gogb, quelques instants de pi Re An ï : 
# Len V, a )) nitade et peut-être de bonheur ure. de | Appel ment tout près des dessins au bamr Mise en scène: JaCqueS Baillon 
LES HP de Van Gogh 890),  .  exalté; on peut croire que c'est à portrait monumental du en bou de Vincent. Quand à Messagier, 
Les st des artistes et une fondation ‘Asie, ‘dans ke facod-face avec le s assemblées, il a peint d'un pinceau ondoyant, | ri S : are 
; "A les Pourtant per des cordages dont la toison pend paillettes d'argent, un i Jean-Luc Boutté, Dominique Constanza. 
lorsque le 21 Ep 1888, fuyant , sur Je socle. el édifice public aux drapeaux frico Natalie Nerval, Marianne Epin 
Ti Be dans la ce totem se dresse ! x Françai 
ville, il neigeait. Légèrement. cour, il semble patronner le série des à : Wim Wenders et Paris, Texas le Française 
| D'aileurs un "printemps précoce fit its libres qui sont un des Les objets emblématiques Ont selle. Il tourne avec RE 
éclore les bourgeons et les arbres se thèmes de l'exposition. Bonjour également leur place ce William Friedkin, avec David ;Crprsaqen 
£ il treleau dans SélAUaire © = h, Dune, Blue Velvet — c'est lui LU ULCREUNTEES 
bien sûrs — pour Botero, la chaise et à, au cours d'une soirée de cauche- L Théâtre national de l'Odéon 
et Comédie-Française 








glauque, . 
sur un disque de Roy Orbinson, en Eh 08 
s'éclairant lui-même avec une lampe gnements: 43 25 7032 
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"| «Que c'est beau le jaune l® tion do ses 
[QE ee an de Love» fu Contes ms à ke and Po an 
re mec lier TE ouiilee… lagran dé Faq Le fauieuïl garni de babioles dérisaires 
au-dessus pour César, une chaise avec Le pot à 
couleurs pour Clavé... : * 


pose une robe aux tournesols el une 

jupe bouffante surmontée d'une 
guimpe façon zouave t 

Cet éciectisme pourrait prêter à 

it cordial et 










Darid lociser: Vincent, chaiseet pipe 
Re en LD certe 2 
| Commanderie Sainte ie | Chenier, Pour Louis Cane, sculpteur l'ancien hôpital devenu l'Espace 
-àn ancien couvent free an été ici, Van Gogh s'érige en crucifié. Van Gogh. D'abord « Arles an temps de 
| Re à répondre à l'invite D'autre se jo np A M énep de 
ñ silhouette en. sages, DON pastiche 1888 (du 24 septembre au 13 novemr 
D Pan Dre 1988): ensuite « Van Gogh et 
Atlas», et dessins (du 13 jan- 
vier 1989 au 30 avril). : 








18 Le Monde & Samedi 10 septembre 1988 « 
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PATRIMOINE 


. Le prochain classement des halles de Reims 
M. Falala juge « absurde » la décision de M. Lang tranquille 


Le mivistre de le culture, 
M. Jack Lang, vient de signer une 
instance de Classement 


eËFr 


chalands. « Pour cause de démoli. 


raser ce 
lequel d'autres voient un chcf- 
d'œuvre de l'architecture en 

Edifiées en 1928, les halles du 
Boulingrin portent la griffe de 
l'architecte Maigrot, qui avait fait 
appel à une entreprise de béton diri- 


large à 
uent à (8 mètres de hauteur. Mal 
entretenues, elles tombent en déshé- 
rence, et la municipalité avait entre- 
pris les démarches en vue de leur 
démolition — perspective qui n'a 
soulevé aucune émotion — et de la 
construction à leur place d'un vaste 
eu ble immobilier et AT teue 

congrès, une opération loi se 
montant à 200 milions de francs. 

Maïs plusieurs architectes et his- 
toriens l'urbanisme, rassemblés 











autour de M. Paul Chemotov, sont 
rapidement montés au créneau afin 
d'obtenir la sauvegarde du bâtiment. 
Sans doute ont-ils été entendus par 
le ministre de la culture, puisque 
celuici vient d'engager une procé- 
dure visant ie classement du site et 
son entrée dans le patrimoine des 


gant, contraint et forcé, la suspen- 
sion du projet immobilier, M. Jean 
Falala a cependant exprimé sa 
volonté de réaliser le centre de 
congrès. Mettant l'accent sur les 


C'est de Reims que nous vient la 
figure du labyrinthe qui signale 
depuis 1986 les monuments histori- 
ques français. Le labyrinthe, qui se 
trouvait dans ja célèbre cath 

a aujourd'hui disparv. La trace en a 
subsisté grâce à un recueil manus- 
crit du seizième siècle conservé à la 
Bibliothèque nationale. 

C'est aujourd'hui de Reims que 
mous vient aussi la dernière grande 
polémique sur le patrimoine, sa pro- 
tection, sa signification. D'un côté la 

un «monument» de béton 
considéré comme l'un des plus 
î du siècle, et dont aussi 
bien les architectes des Monuments 
historiques, corps peu suspect de 
zèle moderniste, et une pléïade 
d'architectes internationaux, corps 
peu suspect d'excès de conserva- 
tisme, ont demandé Ja protection. 

De l'autre, un projet de palais des 
congrès, dont le principe, aux yeux 


LA PRESSE UNANIME 


«Le véritable film événement du Fes- 
tival de Deauville ». 






Le Parisien Liberé 


«Un chef d'œuvre. Depuis “VOYAGE 
AU BOUT DE L'ENFER” on n'avait 
jamais vu de film aussi fort». 










Starfix 


«Le premier grand film sur l'Afghanis- 












tan Hallucinant ». 


Jourral du Dimen 


«Le réalisateur Kevin Reynolds, le nou- 











veau “wonder boy’ 


ven Spielberg ». 


’ découvert par Ste- 


Le Figaro 


«La confirmation d'un monstre sacré de 
demain: Kevin Reynolds ». 
















«Un des plus brillants espoirs du 
cinéma americain de demain ». 





«Une réussite ». 









7 à Paris 


LA 
BETE 













conséquences le i_ d’un 
pe pren ü a. Roahié son 


intention de une requête |. 


Quant 20 ministre, il tente de 


poira avec les responsables de la 
ville un 1 qui permettra de 
ser parie a de cri 
au pement économique 
cité. Cons décision n'a rien de poli- 
Nous pouvons i 


ique de la | et donner ce 





Communication 





L’obsession 


du leadership 


« RTL, y'a rien de rel.- Cest le 
message qui devrait d'ici s'ins- 
euro sur fes mors de Lee et de 
Ja capitale. Rien de tel en effet que 


recettes et une pincée d'innovations, 
sentiment de tranquille 
assurance et de santé sereine. Le 


ane | tout mêlé d’un brin de suffisance et 


ution harmonieuse. Il n'est pas d'un soupçon d'iasolence. Que 


question de bloquer municipa- 
fé qui à pour souci de développer 
sa commune. » 

DIDIER LOUIS. 





La protection du XXe»: siècle 


du maire de la ville, exige la destruc- 
tion de la grande 
qui paraît indifférente à une large 


voulez-vous ? RTL est en tête 
(32,6 % de part d'audience, 11,7 & 
pour France-Inter, 11 % pour NRJ, 
10.1 % pour Europe 1). 

Invitant la presse à re 
rence au premier étage 
Eiffel, laquelle « se sûue au-dessus 
de la ville comme RTL au-dessus 
des autres radios », Philippe Labro, 
directeur général des 


programmes, a 
halle. destruction | donc présenté. jeudi $ septembre, sa 


de rentrée en insistant sur 


partie des habitants de la ville. Or | changements. 


cette indifférence, et cette propen- 
sion qu'a chaque époque à considé- 
rer comme Jaïds, dérangeants les 


Le matin d'abord, avec < Plut 15t, 
plus d'info», une nouvelle tranche 
d'informations, dense et structurée, 


objets laissés par les époques précé- | LLcée entre 6 h 30 et 7 heures. Des 
études 


dentes les plus proches, et à les lais- 
ser donc à l'abandon pour mieux en 
justifier la démolition, c'est cela 
même qui a conduit les législateurs 
de la fin du siècle dernier à mettre 
au point l'ensemble du sème de 
protection qui s'est perpétué à peu 
près tel quel jusqu'à aujourd’hui. 


Les cathédrales, comme celles de | d’un «nouvel espace 
Reims, les châteaux, ont d'abord été | tion» appelé 
les objets chéris des Monuments his- | dans lequel Jean-Pi 


toriques. L'ancienneté était alors un 
critère de qualité dont on a appris à 


angle 
mesurer depuis le caractère dange- | d" 
ive- | de la soirée («19-24») deviendra 


reux. C'est ainsi 
ment sont entrés dans le champ du 


ont en effet montré que Îles 
auditeurs ont tendance à se lever 
plus tôt et que, en un an, La radio du 
matin a gagné de deux millions 
.Le soir avec l'ouver- 
ture, eotre 18 h 30 et 19 





abordera l'actualité sous us autre 


essentiellement musical, plus des- 


patrimoine le dix-huitième siècle, | tiv6 d'ailleurs à la tranche d'âge du 


puis Je dix-neuvième siècle, enfin le 
vingtième siècle lui-même, sans quoi 


Une mesure 
de protection transitoire 
Depuis la tragique erreur des 


Halles de Paris, pour qui les gestion- 
naires de la capitale n'avaient pas de 


même nom. 


mots plus donx que le maire de | tion de poursuivre l'extension de son 


Reims n'en a pour la sienne, les 


des autorisations de la 


réseen, par é 
architectes et tous ceux qu'intéresse | CNCL, au nord de la ligne 


le Lo rer architectural ont 
a péfléc 
she les 


chaque époque si s 
per dans son appréciation. et 
d'autant mieux se tromper qu'il 
s'agit d'esthétiques plus proches 
d'elle. 

Aussi la mesure prise 
Lang pour la halle de Reims est-elle 
une mesure de protection transi- 


bir plus vite. Car plus | défaut, par des 


trimoine. Mais | sion, précise ippe Labro, c'est 
Dunod 2 ton que RTL soit kexago- 


Bordeaux-Lyon-Grenoble et, à 
accords ponctuels 


destructions et les pro- | avec des radios locales du Sud, fief 
je, UE de RMC. « Si j'ai bien une ambr 


faitement 
nale et ent aussi bien dans le 
Nord qu'entre Antibes et Menton. »- 


Enfin, réputée si réticente en 
matière de diversification radio, 


par Jack | RTL se dit très attentive aux mouve- 


ments en cours sur la FM Elle 
« observe », « étudie » et ne rejette 


toire, qui devra ultérieurement être | pas l'idée d'entrer dans un réseau 
transformée 


ea chassement en bonne 


déjà bien structuré, voire de conce- 


et due forme, si l'on veut faire défi | voir un nouveau programme. 


nitivement entrer l'édifice dans l’his- 
toire. Le sursis obtenu devrait per- 
mettre à la ville de Reims de 
réfléchir à la notion de patrimoine, 


js favorable 
une extension du leadership de RTL 
en matière de radio -, nous déclare 


aux effets de la précipitation et des | Philippe Labro. A condition, 


destructions civiles, ete cu 
plus heureuses que celles l 
guerre. Reims eu saît quelque chose, 


ta aussitôt, de savoir délé- 
de etontire que ie suir.& aire en 
ÈM m'est pes le mème qu'en onde 


qui doit d'avoir retrouvé sa cathé- | longue, et ne rien amorcer qui puisse 
drale aux mêmes qui lui ont donné ee 


sa halle. 


ANNICK COJEAN. 


Retard du lancement de TDFI 
Un délai supplémentaire pour résoudre 
le problème de la télérision par satellite 


Les techuicieus soubaïtent en 
effet remplacer quatorze tuyères de . 
contrôle d'altitude de TDF 1. Ils ont - 
tuyéres identiques éauipant le snet 
lite allemand SAT 1, en orbite 
sable car nn de ses pannezux 
solaires ne est pas déployé. Ce 
changement, réalisable à Kourou en 
une vingtaine de jours, retarde en 
méme temps les trois lancements 
suivants d'Ariane, dont celui du 
concurrent Astra, prévu pour 


Même si ce délai technique vie 
une nouvelle fois ternir l'image d'un 
satellite fortement contesté {/e 
‘Monde du 1e ssptembre), ïl ne sera 
pas forcément-mutile pour débrouil- 
ler l'écheveau des relations entre 

industriels 


i 





Un en sprès son rachat parle CGE 
«L'Express» poursuit sa mutation 


Après l'introduction d'une nou- 
Nr TE 

le 72 personnes cet °æ 
ramène l'effectif à 408 è Île 
vent roms ter- 
mine sa mue le paru le 
9 septembre. Le contenu rédaction 


traités daus les « hebdomensuels » 
chers à l’ancien propriétaire 
Jiamy Pat d'un or 
"Express a sou un coup 
barre à droite », admet le rédacteur 
en chef Yenn de l'Ecotais, qui pro- 
met dorénavant un retour aux 





« Oui, les hebdomensuels étaient 
un échec financier », reconnaît en 
Echo hd es PDG du 
goupe son t par ja 
CGÉ en juillet 1987. Far : 


ffisle de France Télécom) su capial 
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communiqué 
fédérations CGT du spectacie- 
audiavisuel-action cukturelle re et des 










de TDF». «L'intérär des usagers et 





modemes de ls conæmmication pour 
construire leur Europe du’ profit 3. 















positive, avec un objectif de 40 mil 
lions dé francs de bénéfice en 1989 


contre 6 inillions cette année. Pas 


ments en les assortissant de 
cadeaux, et de «iruquer» ainsi les 
chiffres de diffusion. « Avec 75 % 
d'abonnés, sur nos 416 209 ventes 
en France, en 1987, nous restons en 
tête des magazines d'information », 
poursuit le PDG. 
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re feu (45749340). | 1 « La civilisation égyptienne ». «Le Marais, de l'hôtel de Beauvais à 
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vanités}. 22.50 Journal. (suite). Les horaires des émissions sui- 
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19.35 Plaisir de rire : Alf. C'est jl Fait curieux, les accidents 
00 et Météo. forme en a: Briré SE pure se 
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Angeles, un cadre moyen, trompé par sa - 
és. de Tchat. femme, est entraîné dans une étrange Cie où more = Pin fans de 
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). d . 


« Grande Othelo ». premier grand 


noir de son pays, nous mène 
dans les écoles de samba. 0,40 Muss-  <nduite, L'armasphère Sinenon 
que : Debussy et ses héritiers. . jobannes Brai 


1.10 Fexilleton : Les 
8 Pendant 
ont suivi Pigson. 1.35 
et ses trois petits dans la. 
d'aforma- 


Avec Gary Busey. 
: Guerre 


Iaggets (rediff.). 


H « » d' Magay. 20.00 Journai et Météo. çais de.Henri Decoin (1941), Avec 
qui a le « chic» d'un James Bond et le guy À à : Tan” Tissier, 


k AE pe , 20.35 Série : Sueurs froides. Dernier Raïmu, Juliette Faber, 
d'un Philip miss fanion Hervé 23% éan : boy = Film 
DeRay Avec Arielle Dombasle. La belle çais de Christian Le Hemonet (1987). 
David QE RO ES PR 

Bi : 


chip. 2355 Magazine : 





Audience instenrande, France entière 1 point = 199 000 foyers 





: Le comte de Monmte- 


ingtième siècle (| 
Schoenberg; Eclats, 








Avec 
Toi, si je voulais, tresse, Anaïs Jeanntret. 1.00 Cisêms : 


Audience TV du 8 septembre 1988 GArRoMÈTRE 




































10.30 Série : Captis Ë 
10.55 Série : Marther, Star ; 
LLAS Série : Captais Power. aie 
d'autrefois. 12.10 Série = lasiderz. 
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komene vivant dons une -banlirme 
PTS Re DE su pes 
a un Ca, 
Péler avec lat D'après un roman de 
David Goodis. Mise en scène hyperréa- 
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Le Carnet du onde 


Remerciements 


Informations «services » 












































CHASSE EE tb, 
Jean-Michel et Svivie Dariosecq, Me Marc Casaiovs, 
sesenfants, Ses enfants : 








Et le famille 
























































































































décés de infiniment touch£s par les témoignages 
pour Pouverture DS de sympathie qui Leur ont 6 mire 
Vent d'optimisms chez les chas- DAmoCe ep CL lerer mais 
ve 1 seurs de France, qui Ont tenu, de F'Ecole normale supérieure, 
he a de philosophie, M. Marc CASANOVA. 
ds survenu à Paris, le 8 septembre 1988, 
es ot : _ Le conseil d'administration, 
LE re. 1 sers inbumé à Blamy. sa ville | La direction, : 
: Fm. T sotale. Le personnel de Mobil Oil française. 
S mit remercient les personnes qui leur 
en 4 Cet avis tient Bon de faire-part. te témoigné leur sympathie lors du 
A décès de leur président, 
Z On nous prie d'annoncer la mort 
MarérAmbré a Natiale dæ M. Marc CASANOVA. 
M. Pascal DUPUY, Z Me Pierre Chilotti, F 
JA, ds sabloes, officier de la Légion d'honseur, Le dome et M Jacgpes CO 
é GPS —— le 4 septembre 1988, à l'âge de quatre- Les docteurs Guy et Jacqueline Ayral : 
très abondants, ! Meriages vingt-Quatorze ANS. sante D É . 
Voici les dates d'ouverture telles à Le deciesr Me Les obsèques out ea Een le 8septem | l'estime ct de l'affection portées leur 
qu'elles ont été fixées et qui feront becs tas liatimi pére 
Tobjet d'une publication officielle | 14, Del HAS En, l'intimité farviale, ra 
(voir dans les mairies). AE Née faire part du mariage | Des part de _M. Pierre CHILOTTE, 
Du sud au nord de le France : de leurs enfants Et dcmeamis FPT isstraction pablique, 
11 septembre : Pyrénées- Gnénaëlle et Olivier : . 
Atlantiques, Hautes-Pyrénées, semer remercient d'avoir partagé leur pcine. 
Ariège, Aude, ien qui a &$ célébré le 3 septembre 1988, ray ce Liberm 
Var, Hérault, | en l'église de Saint-Moif (Loire- — Me Michèos berman, 
Haute-Garonne, Tarn, Gers, | Atlantique). = Me Balacha Leïba, bete VA vom breux sémol. 
Landes, Gironde, Lot-et-Garonne, es Lane, Wings de sympathie et de réconfort qui 
Farmet-Garonne,, Dordogne, Lot, son mari, Pont été adressés lors du décès de 
ME Meçecer Nr ‘Aveyron, Gard, Vaucluse, Alpes-de- M. et Mas José Lupu, 
PRET Corrèze, Cantal, Lozère, Haute- FA ct Mes David Livescault M. Syirais LIBERMAN, 
Loire, Ardèche, Drôme, Hautes etleursenfants, leur époux et pèse, 
Alpes, Savoie, Isère, Rhône, Loire, eat la doaleur de faire part du décès de 
à ex Puy-de-Dôme, Haute-Savoie, remercient bien sincèrement toutes les 
LVataas aride: : 6 Maritime, Jura, Doubs, Me Adele LUPU, personnes qui se sont associées à leur 
erpraetier PE Haute-Sabns, Territoire de Belfort. e7 dé Cu AE 
Deus me survena le 7 septembre s 
18-septembre: Ain, Vi Z M=F. Richard-L'Yvonnet, 
: A Vent Les obsèques ont lieu, le vendredi 9 | Sc 
À petits-enfi 














septembre, an cimetière de Bagneux, à 
l'entrée principale, à 14 b 15. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Haute-Vienne, Charente, Deux- 


Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire, 
Creuse, Côte-d'Or. 


SAME & Lu  ceree, 
we pis np re 
136 Poste ete 


très touchés des marques de sympathie 
qutieur out témoigne lors dn décès 













































USE LME de comk af 
Fan 0 Nm; 
reste cu Ne Tndre-ot Loire pp STE TEE 
Atlantique, Loir-et-Cher, Yomne, RL prie d'annoncer le décès M. Jacques RICHARD, 
ini: ient toutes les di se sont 
ls Finistère, Aube, Haute- M= Gisèle MINARD, prient dir a den x 
are, Vosges, Orne, Meurthe-et- associées © x vouloir : 
Marne, Calvados, survenn le 31 août 1988, dans sa quatre- one OP 
creuse : 
De la part de umogagss profondément tete reason 
Ses eafants 
petits-enfants. Henri STERN, 
ue nt dut MR € Les ont eu lieu dans l'inti- Son 
ae Qpoes la région pariieme: Les siisie Eu 
nn A es ï int-Denis, Hauts-de-Seine, : Cet avis tient Bou de faire-part. x ui se sant associés à leur Es 
PRE Val-de-Marne, le 25 septembre : 22, rude 
Essonne, Val-d'Oise, Yvelines, le 75015 Pa ë Vougirard, Anniversaires 
Pour la Moselle, le Bas-Rhin et le Ze Pierre Mitanchez Pour le premier anniversaire du 
Fan Rae, défie, des cuvere Et ate LM Tire part da décès de ie 
ouver- 
tures s'échelonnent depuis le M. Léon JOSEPHSON, 
ancien sous-préfet, une cérémonie aura lieu le 
jou raaliste honoraire, dimanche 11 septemi 1988, à 11 h 30, 
: au cimetière de Bagneux-ParisicnL 
survenu le 6 septembre 1988, dans 52 ioar incipal 
1 PETER T 10 20, rise S Re ce 
Saint-Germain de Charonne, 4, place M. Adam RUTKOWSKI 
Sans Pa 7 


Ni fleurs ni couronnes. 
or 
Z On nous prie d'annoncer le décès 



















de 
5 tai. 
M. Albert ROBAUX. % 
survenn à Paris, le 6 septembre 1988, Soutenances dethèses | 
le 21 août 1988, dans quatre-vingt nus ; 
sa p . 
septième anube, LLe corps sera incinéré Le handi 12 sep San à ET 
bte tan commbarium du Père- | Aeus, csplanade des Antilles, domine 
Selon son déxir, ses ont en | Lachaise, à 10 heures. | Se dc nee, M o 
5eu dans l'intimité fi à Alès : k re La pa : re 
Une messe souvenir aura lieu le Un A IV, 


(Gard). s . 
même jour à 16 heures, en l'église 


de l'Assomption, Paris-16". 


De la part des familles Robaux de 
Paris, Nancy et Floreffe (Belgique). 
nn nr A EE 


= Grenoble. 


Mz= Dominique Laurent, née 5 
« La formation des fonctionnaires 
d’admini n en France et 


d'après l'exemple de T'nstitoL 

d'administration de Metz et de la Fach- 
hochschule für Verwaltung und 
Rechtspflege de Berli 





Le président de l'université Josoph- 

Fourier de Grenoble, v. 

Lo doyen de la faculté de médecine, - Université de Nantes, le samedi 
Le directeur de l'UFR de pharmacie, 17 septembre à 14 h 30, à la faculté de 
Les À Nantes, M. Madjadoum Londajim : 

ini ion pablique et développe- 


AT ima - minua et temps 
TEMPÉRATURES . maums se Etlepenomel - « Administration 
ont la tristesse de faire part du décès di ment : analyse de l'exemple tchadien ». 
- Université Paris V, le vendredi 


Valeurs extrémes ralevées entre 
1e 00-08-1068 À B heures TU et a 09-08-1988 à 6 bu TO 
5 € professenr Jean ROGET, 23 bre à 14 beures, salle Louis 
doyen honoraire, Me Marie Germaine Pecheux, 
née Backes : -« Espaces d'enfants. 


d'enfants. Les facteurs du déve- 
loppement des connaissances spa- 
tiales =. 
— Université de Pau, le lundi 28 sep- 
tembre à 14 beures, salle de réunion de 






1 


survenu le 7 septembre 1988. 
Facalté de médecine-UFR de phar- 


macie, 
38000 Grenoble. 


Ce] 

















ALGER … ; 
ATBÈNES 0 ibliothèq! 

Æ ñ la bibli ue universitaire, MX Rose- 
Er x — L'isbomation do iyme Mogin : = Contribution à l'ai 
Bou » M" Same me TRAVERT, Lors 9161829» mas 
HROXELLES, a ' es - Université Paris-IV, Je jendi 
LECADE : aura fieu mercredi 14 septembre 1988, à 29 septembre à 14 h 30, salle 405. esca- 
COPERIAGUE -N 16 h 30, au cimetière do Montmartre. lier G, 3 étage, M. Émile Balinga : 

. 5 a « Amadou Hempate Ba : homme ct 
-N = Le service de l'information ct de là l'œuvre. Oralit$ et création littéraire ». 
x communication internes de la Caisse des — Université Paris-EV, le vendredi 
x Parents et allés, . du décès de ÉPPPnde miseme de faire part de la 
. ont la douicur de faire part disparition de sa collaboratrice 
D : 
? ML Georges BIDEGAIN, Cathisine VALENTIN, 
are à Al Le décédée subitement dans sa quarante ct 
: quatreringt-aeuvième units aonée, le 17 août 1988, à Bor- Nos abonnés, bénéficiant d'une 
automatique - Lu céctmone rose mer Ke Le | 08% T'Énnet de Monde» so pris d 
sclé samedi 10 septembre 1988, à 15h30, à | Une messe Sera célébrée en sa indre à l G », son priés de 
san: ré . | $ Joindre à leur envoi de exie une des 
: Ales. mémoire le mardi 13 septembre, ä dernières bandes ifier de 
Lie des ana grd ms 42-33-4486 pénoire a l'église SaintThomes | { cerequalié pour JaUir 
Alos par Tardets 64470. d'Aquin, 1, ruc Montalembert, Paris7e. 
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apparte nts 
ntes 


VUE SUR LA PLACE 


Dens 
. ma, 000 
. RUE os PICARDIE. 


































féon !l {cote : 810000 F, prix da 
départ : 250000 Fi. Parmi les 
mille cinq cents autres lots, La 
moitié concerne les ciassiques de 
France, le reste se partageant 
entre ANenaqe grande 
Bretagne, Grèce {cent € 

d'Hermès2}, hañe, Luxembourg, 












D ce con RReS Votre villa dans un domaine de grand Suisse et colonies britanniques. 
#252000. sum 14-17 ML standing, face à la baie de Palamos. La seconde partie de la collec- 


tion Dubus fe Monde du 10 octo- 
bre 1987) sera dispersée aux 
enchères les jeudi 6 et vendredi 








3 piscines, 5 tennis, mini goff 
“À 90 km de la frontière, 
110 km de Barcelone, ville olympique en 1992 


Traitez directement avec le propriétaire 
Avec la collaboration financière de la Banco Popular Español en France 


Location assurée par Interhome 






















Renseignements : 
Vucondado de Cabanyes C/Roselon 216 - 14*LM - 08008 Barcalone 













Vendredi, samedi, 14 à 17h. 


mn ET RS 
st, entrée, cuis. bains EXPO-INFORMATIONS des tarifs postaux de 1878 à 








1979. Catalogue su demande 
auprès de J. Robineau, 5, rue 
Drouot, 75009 Paris (tél : (47e 


Hôtet HILTOR SUFFREN - Salon Eiffel - 18, Avenue de Suttren 75015 PARIS 
les 10 et 11 septembre 88 de 10h à 20h 


84. rua Dernouattes, 
Sam. aime. 15 à 18h. 









LS 70-16-90). 
de. © Expositions. — Dimanche 
Le. ELe Gabut Te 
810-006 F. 48-04-8585. er 
Este AV DE VERSAILLES. 
Ce RD SHOPPING] | EE 
pue du 11-Novembre, Chouilly, 







51200 Epernay. 
Grande exposition-bourse le 
dimanche 11 septembre à 




















il Vente Dabes : n° 26 Yvert, bloc de seize seize exemplaires dont variété sur 
Pr eaRpe à LA HOCRONE ar A PO M DUR Cu PE je dnbre en co de Foi (nes à che) Voie sou le con Re, 
nevsär et trataailler cos Gabus, à La Rochelle, c'est rèrre ir 
seu nv'ébmie de l'arerer en conœuant nouveau et prospérié. 
Bevstr et maeEcr au Gobut, à La Rochelle, 
M VILLIERS C'est user se fourrer vers Le reste du ronde. 

Cure comm ut 1érduble quarber arec ses commerces 
on ol asc. chante et senc et leurs logements. sea résaence-bôtel ct un parking 
bains, Ww.c., à rénover. maire, Le Gabau à La Rochebe, c'est lasser l'ion 
54, rue Legendre. Ssem.. fépamiañim exptoree dar un site de grande classe. 
dim. nds 14 8 17h | pavssses ut Gaec à La Free VOS ne regrenerez jm 

d'trer si roc r à mans Lobre ième de psormer 
Renseïjgnements et rene sur place : S.CI. Le Gabea. 
Avenue du L23"L 1N00 Li Rocbelle TE. 46590402. 


appartements Entre nneetealpnn-p er mpeg et -mér rl 


achats De suubaite receroir une documentation sur Le Gabut, à La 
Nom Prénom 


Rech. URGENT 110 à ns 
5 1e Pat préfère £° €. Societé Adresse 
#, 12e, Se. : 













, 
AE CPT. 48-73-3543. 


PAE COMPTANT APPTS =: 
PARIS où. LIMITROPHE. locations 
MA ALBERT. 49-06-08-56. | Pete CUITS Le 


OS 
Locations 
==— M: PORTE DAUPHINE 


VOTRE SIÈGE SOCIAL  |imen. stand., STUDIO, cuis., 


DOMICILIATIONS |°“rat esse +3 pvoncs 2 , 
dé à . samedi 24 2000 AN 2 
} tions cola n'arrive N 
be MC TS | ‘Informatique basque 


meublées panconre | 
CHE) Dolative Tédératite ? IDE FRANCE me l Le nom: de Bayonne évoque I jambon et 1e palote basque. Mais 








n = de us + 
CEUIIEHE : CL A Sessions 
Pas or ere ra] æsaocistions Ivoiriennes. et stages 


LS mme , 70 me, E7, arm 5 


La journée, le sok, le semocil 
Pour enfants.” 


Pour M. François Jacque, président de la CCI : # cette démarche 
est la sanction de Is valeur donnée à l'IDLS 3. C'est aussi la reconnais 
sance de son fonctionnement original, fondé sur une étroite collabora- 
tion entre l'Université et les entreprises, puisqu'elles assurent conjoin- 
































a ls 
m ss a = 7 = Sites à Da Fey re ce sont les entreprises qui demandent et paient pour recevoir 
proposés semaine . ns - Pour être admis à ce.DESS de onze mois, les candidats doivent | 






























être titulaires d'un diplôme d'ingénieur ou d'un diplôme. scientifique 
= 
NE ms és RASE pren Gratis, DEEE: Clôture des inscriptions le 30 septem- 
+ DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER IDLS : Chambre de cornmerce êt d'industrie, 1, allées 
Réi. VM 36/2754 À Paris-Vil, Parie-iV. 6+20500F Marines, BP 115, 84102 Bayonne Cedex. Tét. : ARRETE = 
© Études e Communication 
européennes Le mensuel Avonirs de : 





ressorts industrie 


L'université Paris-VIli- 






Franche-Comté 
- DIRECTEUR DU PERSONNEL Rét. VM38/2412F 



















Partagez tes ambitions d'un leader 
° JEUNES ELECTRONICIENS Rét. VM53/1386BH 
(Eiectonique, iiormatique) 





: q . (ONISEP, 50 rue Albert, 
langues, discours de traduction, 7608 Pare TO: 46 SD SIT 





si vous êtes intéressé par Fun de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant ta référence choisie à : 


GROUPE EGOR 
8. rue de Berri - 75008 PARIS 














RE RS DER RO Len 
BELGIQUE DANUARK DEUTSCHLAND ESPANA EEALIA PORTUGAL . 
Tage dn Jen 5 Septembre 1968 
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SOMMAIRE < Plan zéro» pour Pinflation 

Le gouvernement Garcia soumet le Pérou 
à un traitement de choc 










&æ Le retour à l'orthôdoxie se L'opposition à ca ani P D : A 
t L | 2. e : plan s'annonce significative de f'avenir » (fire ci- 
Énslelsnt Pérou, par l'annonce violente flire ci-contre). contre}, Æ La rentrée syndicale 

traitement de choc contre m M. Michel Rocard, dans un est marquée par une « nouvelle 




















ncvgeu moe 




















moyenne de 125 % des produits 

alimentaires suivie d’un gel des JL loi est revenu de dévoiler un 

prix, tous les éléments d’un trai- programme de choc, baptisé 

tement de choc sont rémmis dans «plan zéro» par la presse 
F ise à l'inflation 


l'inflation, le « plan zéro-» com- . : pas ; dynamique revendicative » de la 
prenant une dévaluation mes” entretien accordé à l'Expansion, CFDT, au moment où la Confé- Le gouvernement péruvien a lui a confié, sucpessonees le 
sive de la monnaie et des relève. PA en guerre contre mn dim Gération vient de choisir | | srmoté, le mardi 6 sn difficie porsfouille de Rte 
ments tout aussi massifs des . nution trop rapide et trop forte M. Jean Kaspar pour succéder à un nourese plan d'urgence de puis celui de l'énergie et des 
prix dé. produits subventionnés. de la TVA, « seule source fiscale M. Edmond Maire (lire page 24). 120 jours pour tenter de redres 

EE ——- cos ps | 

L Mars ; ‘ : dE Le maie, l'inti, quadruplement « Compréhension 
La baisse des taux de TVA à l'horizon 1993 prix de l'essence, Pnnis et sacrifices » 








a Plus personne n’aura envie de faire 
‘dans deux ans ce qui est envisagé aujourd’hui » 
..2 1 déclare M. Rocard à « l'Expansion » 
ae Tr LE amet dans les petites “ rion de l'Etat. Je crois être Le seul; per- 
re PO Pole D Dome drag dun mer For qu jeta pa lego due Dept RO Penn ete 








unification des taux de che 
re s 250 intis le doilar, pour remplacer 
Pine des mois d'incertitude, } taux précédents dense 
de Sp 125 inti pour 1 dollar. 

l'équipe sociele-démocrate au 125 de prix sont tout aussi spec- 


pouvoir à Lime a finalement  {,culaires : l'essence passe de 


nee mere nm me éme AE OS SA M RS Te 0 



























“Matignon, que nous devons " grandes à des Celle-ci s'accompagne demande 
dans nous sommes encore en Crise ConcurTents qui paient moins je de d'Etat : santé, dévoilé le redouté « paquerazo », tot à 1 dollar le baril et les 
ee « fariés. Secherche, éducation : maïs la |le «superpaquet, ainsi qualifié Produits ali + comme le 
des i en comparaison avec quatre plans pro Era ee Pâtes, le 
i de redressement économique qui, Cuers et né tripier à la 
Ta symbolique pais octobre 1987, ont déjà De de le Axprresion ns mit 
comparable à froce de la ° de la circulation de l'argent Ne L réduit de 15 % le pouvoir d'achat  enti gouvernementales. 
arte) gs de ‘À. la question de de une paupérisation de l'Etat qui Se fra- de la population. Autant de tenta- 6 d 
pemh air que. soit le taux de 1%, 4 Mais on ne duif par une détérioration capital | tives, menées jusqu'ici en vain, Accompaguées autres 
Rem Rocard répond : <Hyaunebsib deux à la publie. Elle est infiniment plus grave afin de gommer les distorsions mesures budgétaires, de restric- 
àlogique à té particulière de ce chiffre à laquelle Jois. » Pmuvence | nées de la politique «hétéro- tion des importations et de relève- 
est aussi chez nous. Ce mouvement doxe » du gouvernement. 6 ment des taux d'intérêt — désor- 






Cette hétérodoxie, suivie  Gécisions devraient 


IE 
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| 
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LA 
Tout cela pd ne 7 is troi le présiden permettre 
entre la  émpèt existe de longue- date, 1 à pour compenser de l'impôt _ Le | depuis trois ans par € t Calmer, de façon significati 
'est pad repose non seulement sur un raisonne- GA 208, PORT CORPS & producion. Alors, qu'en EEE Alan Garcia, a eu des consér ln, de ES 1 onsome 
des Gife- ment d'équité, mais aussi sur un roi se " “imposition indirecte. Je dis donc que, quences catastrophiques pour le {jon. C'est un plan drastique, pro- 
Ton les cf. nent économiques il faut que Fan La FVA et celle de la fiscalité au regard de cette héorique, | peys. L'inflation a atteint 240% Che de ceux que préconise le 
F'apparell seul ue ere chésau- gur les revenus de l'épargne? A la on pourrais penser ue SE un risque | durant les huit premiers mois de Fonds étaire international 
n'a pas idée risation. n de scandaleux, donc, à jer ministre : lourd de la part de de | 1988 et 21,7 % pour le seul mois Luis Re iqué sans son 
MESUTS « ce que la France prenne le train des < Jene fais pas.» mous avoir etrainés sur Îa vole ui. d'août. Le déficit budgétaire ras 0 ruation est surmonto- 
des Enéfte où la gestion “Puis 51 ajoute : «La vraie consiste à Larir la seule reset représente 15 % du produit inté - ff, à déclaré le ministre en 
marginaux, est "il est vrai © mois urgence, c'est la fiscalité de l'épargne. cale gente ee rieur brut et, après une croissance demandant à la : 
Ti foudra du "460 moins protégée que On ny pas, même si les ae (or Prdsamificielle, de9%en ceension population « com 
mesure tous  POUS droite, , ROONS-le M mi de la Commu- « deux ans, je vais pouvoir | 1986 et de 7 % en 1987, la réces- préhension et sacrifices ». Ce pro- 
- ph ] passe, ee OU rh dre dre:onne pars pra de sion s'est installée avec son corot- gramme, calqué sur le plan qui e 
à he rip dpi Pare ous re les Probe- # le nl . Free j a nie laire, pénuries de biens de prise D Reis 
é e Soupe Poe QT: RER Element pus La année, maisil Mênt une injustice. Ensuite — monisation fiscale devraient suivre un di je l'espère, consommation et de capital. À ces sigmes conséquences : une Pro” 
RES Foyers de ses am deudème étape, — nous ferons lee Chemin parallèle. Or, dans ce plus era envie de fatre ce | maux, il fant ajouter La fuite des fonde récession et l'instauration, à 
a Fu È financier, Ï domaine, vous savez que c'est gi mg "est un capitaux, une saignée de 2 mil- de reprises, de l'état de siège? 
Han ee onsaince qui vous le dit :on |Hards de dollars l'an dernier et la ue | 


ute monétaires, à Pour compenser parti 
raison de 100 millions de dollars le coût social de ce « paquetax0 » 
— sans doute ane chute de 30 à 
Cette crise rappelle celle que la is du Let = le Le 
Bolivie a vécu il y a cinq ans, obli- Sen jai prévu. l 
gcant le président Hernan Qiles à Qui passe de 6000 à 15000 intis. 
Béandonner ses fonctions un 8n à {} pese j 
D , : Un plan d'urgence est (4 
l'avance. L'économiste Jeffrey : 
Sachs, professeur d'économie à lancé pour créer deux cent mille 
Harvard, qui, grâce à un pro- emplois ainsi qu'un programme 
gramme draconien, a permis de SL dt alimentaire aux plus 
juguler l'hyperinflation boli- count A des Acces pas 
vienne, constate qu’au Pérou, avec Eee dos « marchés en 
U à PE fi al comme en Bolivie, les Pro- PR re M 
coup a urope iscale grammes de «stabilisation » PEUPIE ». 
: menés à moitié n’ont fait On peut craindre, néanmoins, 
(Suite de la première page.) être rue nt une k majorité non Puisque le qu'aggraver le simuation. Dé à rs réscuon Lots la popula- 
Europe saisie prélèvement cette forme |« e LC » Duran! jer semestre, 
S'appuyant sur Le rapport ès  logioramécicaine du combat contre est mal accepté, préférons ici, dit-il siopper Tanvol des prix, le ter les grèves ont E trois fois plus 
ancien d'EDF, le gouverner ité. dit en subs- en. po la TVA, qui dent Garcia s'est, à son tour, rési- nombreuses que durant toute 
dr mel tee M. Rocard, à quel paint jes «passe » parce qu'elle est gné à adopter un traitement de l'année 1987. Avant même 
œil lore. | [choc Une décision qui 1 provoqué l'annonce par Je ministre d'un 
sur le bel enthousiasme de Péquipe : F É s =: une crise ministérielle la semaine “pi >», de premières mani- 
qui, à Bruxelles, avec Jacques, Lips LE cute à ur iele important dans l'économie |dernière avec la démission du festafen de protestation ont eu 
travaille dur — On comen alors peut-être le contribuable doit-il ministre de l’économie et des lieu dans la capitale, pourtant sOu- 
LENS | Mae Con PJ Son mise à l'état d'urgence. Et les 
justements uels. principaux syndicats préparent 
successeur, l'ingénieur Abel Cas une série d'actions dont une 
ü est loin d'être un spécia- gr nationale. 
liste, mais il figure parmi les 
«fidèles» du chef de l'Etat, qui NICOLE BONNET. 


<tôhnee da chef de 
Américains et Allemands plaident 
pour la stabilité des taux de change 


Si elle n'a pas toujours l'ampleur deux monnaies, les « dannées écono- 
Lg la concertation internatio- miques des deux pays ». Si on les 











































quatre Olivetti}, cinq 
sept (Zenith), puit 
autres. Face aux nOU 







On en était 1, dans une situation Enées Sens un certain nombre de unique en 

déjà passablement conflictuelle, . domaines relevant d’abord de en É 

quand M. Rocard a aj à l'argu- l'Etat : l'éducation nationale, la 
“ recherche, l'emploi, la justice. 





Ce dernier a souligné que les à relancer la 
Etats-Unis étaient toujours CPP Dans un entretien accordé à l'heb- 













ua) Le système français ve se fonder 
sor deux taux dont un taux réduit à 
552 nee que Le Ales ee 
7 


mise des réformes structurelles et 
interbancaires, le une demande interne plus dynami- 

ue productiônt nationale. 
L et stimulants de la croissance 
en RFA (comme au Japon et dans 
les autres pays européens) doit être 


fort 
res let de conractlon 


serait le processus de réduction des domadaire économique 
déficits a Le billet vert woche, M. Michel Camdeseus préco- 
pre- 


M. Camdessus reprend ainsi 
l'eppel qu'il avait lancé à l'occasion 
du quarantième anniversaire du 









1 pl parmi 

igués face À tre groupe tenté, dectschemerk, au printemps der- 

qe de verrous le né nier. AL ue, dlravait decuandé 

lui Aussi, aux Allemands de «faire aussi bien 
qu'il y a quarante ans ». un profond 







ajustement structurel ancré sur une 
devise crédible et une banque cen- 
trale force, maïs dans le cadre de La 
nouvelle nterdi des écono- 
mies et compte tenu des «respors: 

bilités mondiales > de la RFA. a 





puni Le 


24 Le Monde @ Samedi 10 septembre 1988 » 


!: SOCIAL 





Économie 


Pouvoir d'achat et emploi 
au cœur de la rentrée de la CFDT 


pompe de Ia réduction da temps de travail par 
mt es Ia vofe coutractæeile». M” Notat a souhaité, 


as 
rang de ses objectifs revendicatifs La dé! sur ce set, = que Le posrermement, a moins 
da pouvoir d'achat (le Monde du 9 septem ne se taise pas». La veut emsnite créer 
et «stopper fa précs- 


_Une petite musique 


an cxames de nes «conséquences néfastes », 
«impliquant, à l'initiative des pouvoirs 
Pablies, toutes les parties coucernées dans le 


but de dégager, ÿ compris par La loi, de sos- |. |; 
Re DT here 


CFDT ser l'emploi concernent ia formation et 
La qualité des mesures pour les jeunes, 





Retraïte des cadres 


Répit en 1987, mais inquiétudes 
pour les cinq ans à venir 


amées 90 (pour 
ciation générale institui dre à 4 % à l'approche de 
rs rie Finalement, les fan 2000). 


: scetes (31 804 mous de francs) Malgré ion anauell 
ont dépensé légèrement les dépenses de 15% de Pac de cures et 


(31741 mass - -de frascs), wais Ge 1% de leur pouvoir d'achat, la 








CUPRTCIE es 






assurant 1a CFOT mettait « ou reconnu que notre société souffrait force est de reconnaître que le syndF° 
ai en calsme manieste . 


presse, M. Maire a même fustigé à cet Question de contexte, 2 
Ton € à cour vus > du CNT La CFDT n'est pas le seule à radouter qu'elle ne poura pes faire l'économie 
ne courte t que syndicalierne ne parsienne pes à d'une intervention légisiative pour 


Revue trimestrielle d'analyse critique des 
que de La CFUT se fond dans un dis- phénomènes sociaux contemporains 


ch, Numéro 5 


anses L'Université à l’horizon 2000 


por pahrnhaf GOT Des antinomies du baccalauréat 
Mytbe et réalité de la sélection 


veut être prête à s'associer à d'éven- 
revendicatifs. Elle 


prend date. Elle adope en même || Deux millions d'étudiants à l'orée de l'An 2000 ? 
get Lmpher era Abonsements : 1 an (4 numéros) : 200 F 
rat ce Chèque à l'ordre d'ÉPOQUE, tour Capri, 2 étage, 


23, villa d’Este, 75013 PARIS 





(63 millions de fan) 2% à 
ce inférienr à celui de 1986  griancs des déponses dépnerait 


+i 
$ 
R 
fret 


CRT 


pour les cinq 


s’amnoncent, selon de 
FAURE à M. Pierre Guillen cadres 


de la CGC et 








ape s SE 
taux 4 
de 110 au Ir janvi E 


para sociale : Celle-ci diminue donc si le pla- 
foud des 








DRLTEPES 


Lobbien ue étend tee : 


' 60 mois, moyennant un versement tie de DEAUOE 2 


Le 





… {dont'15250F de 1% loyer majoré et 9150F de dépôt 






de garantie égal à l'option d'achat finale) et 11 loyers 


de 427F, 12 loyers de 702F et 36 loyers de 1152F. 
” Coût total en cas d'acquisition 78993F. “Renault 19 TR 
re - Prix TIC au 05/09/88 61 000F - Modèle présenté 
Renauit 19 TE: 83800F- jantes alu en option. 
: | Sous réserve d'acceptation du dossier par la DIAC 
e SA au capital de F 321490 700 - - 27-33, qual Le Gao . 
+ 82512 Boulogne Cedex - RCS Nanterre B 70200222 


NORREVES 05.25.2525 
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Résumé 
de la philosophie des banques 
concernant la transparence 
des tarits bancaires. 


pis 


PE 21 





GLM.BBED0 : 





._ Combien vous fait-on payer un découvert, une carte de crédit-et son usage, un chéquiér, un virement ? Savez-VOUs quand 
. votre compte est débité ? Et pourquoiles banques ne seraient-elles pas tenues, comme les commerçants, de jouer le jeu de la 
‘ concurrence en publiant leurs tarifs afin que les consommateurs puissent COMpPATET... et choisir le banquier le moins cher. 
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Les proupes Tapie et Frey s’associent 
pour la reprise de Donnay 


Les groupes Tapit et Frey, candi- La décision finaie sur le sort de 
dats jusqu'ici rivaux à la reprise du  Donnay sera prise lundi 12 septem- 
fabricant de raquertes de tennis bre par le tribunal de commerce de 
belge Donnay, ont finalement décidé Dinant (Ardennes belges). 
de faire une offre commune, a …. Dans son offre initiale, le groupe 
annoncé jeudi 8 septembre dans un Frey, associé au président d'une 
communiqué M. Jean-Jacques Frey,  Catreprise flamande, M. De Puydit, 
président du groupe Familiel rémois, du avait obtenu le préférence des 
dont + principale activité ei Dr pres onde du 9 septem 
jusqu'à présent production du 4; pren pr 
champagne « Germain ». 56. 50 emplois sur un total de 

Les deux groupes ont à cette fin  ,Le groupe de Bernard Tapie 
constitué une société holding, créée, s'était allié, de son côté, au Be 


ï ji À Albert Lambert Bruel 
précise le communiqué, sous l'égide PT ENT t (groupe pos 


de la banque Worms, et dont le capi- © L ; 

D ee nie, ancien actionnaire de Donna; 
tai sera réparti également cutre les ec 27 % du capital. Souteau per 
deux partenaires. Selon M. Frey. l2 Lee syndicats et [a région, il avait 
reprise de Donnay ne serait qu'une d'abord proposé la sau de 
première acquisition, cette nouvelle 120 emplois, puis poussé par la 
société holding devant assurer « {4 concurrence, avait amélioré son 
promotion et le développement offre en garantissant la reprise de 
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d'articles de sport ». 200 emplois. CNN . 3% 
— : : = de 
Duméhnil-Leblé et Stern CE cm. | lou CA 
L « os « D quelques valeurs distrr CE 
vendraient leur participation ES Hasta Énsnamemeneeer | |. re 
. û gression ur Locws (+ Ps à | sinaiont ou dépassnient les 4 %. Epéda Ds ‘601 
dans Rivaud au suisse SASEA SD TVA CE U2 38 7/0) o | Bar Faut qu mt éd room | | roma 1% 
RTE je ; { ; Fe Goorich | fu s'inseriveit à la besse. Le due | -| ee L 
L'Agéfi suisse daus son édition du  Rivaud B se défendre contre un Havas réagissait peu aux rumeurs cireu- < 
8 septembre annonce le rachat pro- actionnaire non désiré mais aussi au Jant sur un éventuel partage da pou- ben a 
chain par la société financière souhait de participer à la restructu- vois entre MM. André Rousselet, pré- Fersen 
SASEA (Société anonyme suisse ration de cette nébuleuse financière pont de Canal Fleet tent 1e. 
d'exploitations agricoles) de la par- et industrielle. Les dirigeants de la Eaux, La CON 
ticipation de 38% dans le groupe SASEA sont intéressés par La parti- Loblé ot £a LGF, 


LA 
2e LR 


NF SrenpPosveSas à 
$ 
Fa 


Rivaud détenue depuis mars 1987  cipation dans Pathé-Cinéma dont la 
DuménikLeblé et la Banque cotation a été suspendue en début de 
tern. Cette transaction, estimée à séance à {a Bourse de Paris. Elle leur 
{ milliard de francs français met- permettrait de renforcer leur pré- 
trait ainsi un terme à la bataille pour  sence dans le cinéma. La firme est 
le contrôle du groupe Rivaud, enga- déjà présente indirectement dans 
gée il y a dix-huit mois entre les diri- Cannon, spécialisé lui aussi dans 

eants et les nouveaux venus. l'industrie cinématographique. 

Si l'affaire ne paraît entière- 
ment bouclée, a Ban dur Stern en Pour le tandem Stern-Duménil- 
confirme les grandes lignes tandis  Leblé, cet aller et retour — leur 
que Duménil-Leblé se bone à préci entrée dans le capital du groupe 
ser qu'il existe d'autres candidats au Rivaud avait été annoncée le 
rachat. Au siège genevois de la 27 mars 1987 {le Monde daté 29- 
société financière SASEA, en revan- 30 mars) — reste une bonne affaire 
che, les responsables indiquent que financière, puisque la mise de fonds 
les discussions se sont accélérées dès initiale représentait 300 à 400 mil- 
la mi-juillet et seraient sur le point lions de francs. Mais on est loin des 
d'aboutir. ambitions affichées à D'époque par 
La SASEA, reprise en 1985 par ux partenaires. ireux 
um Italien, ancien directeur AlENT, d'apparaître comme de vulgaires 
M. Florio Fiorini, âgé aujourd'hui de  raiders, ils avaient alors affirmé leur 
uarante-huit ans, s'est spéciali intention de mener une « politique 
dans ia reprise d'entreprises notam- d'investissement à moyen terme » 
ment en difficultés qu’elle recède en participant « de manière harmo- 
après les avoir nisées. Elle dis. #ieuse » au développement d'un 
pose de 230 millions de francs groupe dont le potentiel était, à leurs 
suisses (1 milliard de francs fran- Yeux, considérable, Mais la réaction 
çais) de fonds propres et avait un de l'«establishment = et l'entête- 
total de bilan, à fin 1987, de } mil- ment de M. Jacques Letertire, 
liard de francs suisses (4 milliards patron de Duménil, dans sa lutte 
de francs français). L'entrée dans le pour le pouvoir, ont finalement eu 
Rivaud correspond pour la raison de ces ambitions. 
non seulement au désir 
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le 8 septembre 1988 
Nombre de contrats : 5 226. 














SA2SAGTREN 


Ne DUMONT 


elle 
plus de 90 % du capital. 
Enfin, ls MONEP {marché 
options ü aux actions de 
: rade 


SRE 


Parisi fétait son 
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Ses 







MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 sept, 1988 
Nombre de coutrats : 34315. RS : 
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Le Groups FCA ! prend le contrôle 


lancement ï 
cale de 141,3 millions de livres 
(1.4 mûliard de francs) sur Rube- 
roi. Tarmac surenchérit sur l'offre 















de SOURCES, l'une des premières Agences 5 
de Communication en Ressources Humaines 3. 
Le Groupe FCA ! qui avait participé (à hanteur de 35 %) on 1980 à la . 
création de l'Agence SOURCES, he ra eue : 
Commereaton d'Estenrie (iriere ei exemne), den de pe en 3 
RÉ SE nt es 
Parallèl la_participeti manager LOÏC SEROT sp Je 
ALMÉRAS en pate de LATE Ventes. 108 124 Se dd 
SOURCES atteint en 1988 un chiffres d'affaires de 70 millions de francs Valeurs étrangères . 1197 1153 anne 
et prévoit un résultat d'exploitation de 2,3 millions de francs, (Sbf, base 100: 3142-81) * 
3 (vf, base 1000: 31-12-87) êty +. 
; ps e Indice CAC 40 .. 1299496 138509 Dee … 
: NEW-YORK (indice Dow Jones) % 
6 Tien Sept An mm. En 
ve à es) générale se Industrielles ....266579 206312 4 de 1 a Spamg LS 
pe o . cn LE] 17 
La Sicav des plans retraite “fes part ol nr ml moe dore 
Industriclies _. : us ref Res = 
….. 54 à Li 
La Banque Scalbert Dupont avec les Banques du 123 15 Re 
Groupe CIC créent une Société d'investissement Re ig La Lu 
variable Avenireic destinée aux investissements augmentation de capital qui SN CT : 
jculiers dans le cadre du Plan d’Épargne Retraite. ee devrait être entièrement souscrite Nükker Dow ous .… 2770011 1768418 3 A mes 
La Sicav détiendra au moins 75 % des titres émis par les F rondiri par te KFTIC, qui détiendre 70 # Indice général ... 21481 2136. + È 1 mm “ 
sociérés françaises, l’État ou les collectivités na d'ecions Eape uhéseure, de lue devait - - Ka à a 
publiques. Les obligations représenteront au moins k procéder à ua rééquilibrage des CHÉ . ; NS nu Fi 
45 % du portefeuille. SE participations. LE MAR INTERBANCAIRE DES DEVISES Pas me 
Avenircic sera orientée vers une gestion prudente à | itali ï ar FR 
moyen et long terme privilégiant la préservation du capital. | Rep. + ou dép. —| i z * pros 
Avenircic, au capital de 55.000.000 F, sera ouverte au ss - æ { pa 5 ms 
public à partir du mardi 13 septembre 1988. Les :% -m è Ce 
souscriptions seront reçues dans les agences des Banques 4 
: 


du Groupe CIC. La valeur initiale de l’action 
est de 100 F. 

Le conseil d'administration est présidé par 
Monsieur jean Huet, directeur général adjoint de la 
Banque Scalbert Dupont. La direction de la Sicav est 
confiée à Monsieur Serge Parzyjagla, directeur 


RELLL) IR: 
ÉÉETTEIE 





ASC FINANCES 










£ os .. way, qui comprend soixante-seine 

du département des activités financières. atemrt maguiss, sen vendne à. Eine FR 
1300 action — La Cidem, evelopment, propriétaire et 

qui envisage de prendre le de Commercia! HA 

contrôle des Tales de FE 

(le Monde du 8 septembre). dont 3j8 

GROUPE CIC ch de di DE api ÿe 

HE présenté les modultés de son ; 3/8 

A. En cas d'accord des auto- sur k marché isterbancaire des devises Ë 





Ca re " 
En 6 manËs par ne grande unque de pie. 
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Le Crédit foncier de 
30 milliards de francs de 


Comme les organismes d'HLM. 
comme les accédants à la propriété 
qui ont vu croïtre à l'excès leurs 
mensualités de remboursement, le 
Crédit foncier de France (CFFJ est 
victime de Îa désinflation. Entre 
1981 et 1984, époque où les taux 
d'intérêt étaient particulièrement 
élevés, le gouvernement qui avait 

la dan iburion. ou nombre 
important de prêts à l'acces- 
sion à la propriété (PAP) avait 
demandé à un pool de banques 
(Crédit agricole. Crédit mutuel, 
BNP, Crédit lyonnais, Société géné- 
rale) d'a er des ressources sup- 
plémentaires au CFF pour 
au refinancement de ces PAP. 

En contrepartie. les banques pos 
vaient proposer des préts PAP à 
leurs cliems. C'est ainsi que près de 
30 milliards de francs furent prètés 
au CFF, pour vingt ans, à des taux 
compris entre 12,5% et 14,5%. Ra, 
pelons que le CFF distribue fes P. 
et gère l'aide à la refiaançant 
les prèts par l'émission d'obligations 
et le recours au marché financier, et 
recevant de l'Etat la différence 
entre les taux privilégiés offerts aux 
accédants et ceux du refinancement. 

Depuis, les accédants à la pro- 
priété ont tenté de renégocier leurs 
emprunts auprès des dites banques, 
à des taux meilleurs, en conservant 
le bénéfice de l’aide personnalisée 
au logement (APL). banques 
de leur côté n'hésitaient pas, dit le 
Crédit foncier, à proposer à des mil 
Jiers de + papistes », les plus solva- 
bles, bien sûr, des prêts renégociés 
beaucoup plus avantageux (9% 
voire 8,5% lin 1987} rendus possi- 
bles par un baut degré de transfor- 
mation. Le Crédit foncier qui, de 
son côLé, n'avait pas le droit de pro- 
poser aux accédants une telle rené- 
rene ne pouvait qu'accepter 

banques le remboursement anti- 
cipé tout en continuant ses verse- 
ments à celles-ci. 

Es juin dernier, le Crédit foncier 
a décidé. unilatéralement, de mettre 
fin à cette situation, et a reml 
10 milliards de francs au banques, 
sans verser de pénalités, Celles-ci, 
l'ont alors assigné en justice pour 
rupture de contrat. 

Depuis, sous l'égide du Trésor, 
qui gère, au ministère de l'économie 
et des finances, l'aide au logement, 
les négociations vont bon train, à la 
recherche d’un compromis que- 


M. Mitterrand 
devant l’Institut 
des hautes études 
de la défense 
le 11 octobre 


M. François Mitterrand pronon- 
cera un discours devant l'institut 
des hautes études de la défense 
nationale {(IHEDN), le mardi 
11 octobre, a annoncé, le vendredi 
9 septembre, La présidence de la 
République, 

Le général de Gaulle en 1959, 
Georges Pompidou en 1969 et 
M. Valéry Giscard d'Estaing en 
1976 s'étaient exprimés devant 
TIHEDN. 





© M. Christian Pattyn chargë 
des affaires européennes au 

ani de le cuiture. — M. Jack 
Lang a décidé de nommer l’ancien 
directeur du patrimoine, M. Christian 
Pattyn, chargé des affaires euro- 
péennes au sein du ministère de la 
culture, de la communication, des 
grands travaux et du bicentenaire. 
M. Pattyn, précise jeudi le ministère, 
est chargé de « réfléchir aux consé- 
quences du marché unique européen 
dans les domaines de la culture et de 
a communication ». | devra « sssu- 
rer la cocrdination des positions des 
directions er délégations compé- 
tentes du ministère en liaison, en 
particulier, avec les correspondants 
désignés pour suivre ces prablèmes 
au soin de chacune d'entre elles ». 
M. Partyn doit remettre au ministre 
un rapport sur ses premières conclu 
Sions d'ici à la fin de l’année. 
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POLITIQUE 


France a renégocié 
dettes avec les banques 


. Bérégovoy souhaitait vivement. 
Ca négociations viennent ere 
et le com is porte sur l'in à 
lité de la dette. Le Crédit foncier ve 
rembourser la totalité des 30 mil- 
liards et le quart de cette somme ne 
sera assorti d'aucune indemnité. 

Sur le reste, uue indemnité actua- 
tielle sera calculée, et versée le 
Trésor {elle serait d'environ 4 mil 
liards de francs) qui n'aura plus, 
fait-on remarquer dans les banques, 
à compenser au fil du temps les dif- 
férences de taux. Les banques, à 
vrai dire, avaient pu financer ces 
30 milliards, hors encadrement du 
crédit. Sur des ressources courtes, 
font remarquer certains experts, et 
la marge qu'elles en ont retiré est 
fort confortable. 

Une cote mal taillée donc, comme 
tout compromis mais le gouverne- 
ment à tout à fait intérêt à conforter 
La bonne volonté des banques dans la 
mesure où il souhaite, équilibre bud- 
gétaire oblige, en faire plus que 
Jamais les acteurs du financement 
du logement. 

Les banques, bien entendu, ont 
retiré leur assignation en justice. 

JOSÉE DOYÈRE. 


M. Jean-Louis Andren 
# 
nouveau président 
ape re 

de Télémécanique 
Télémécanique a un nouveau 
patron : M. Didier Pineau- 
Valencienne, le président de Schneï 
der, qui s'est rendu maître de 
l'entreprise après quatre mois de 
bataille boursière, vient de deman- 
der à M. Jean-Louis Andreu, actuel 
lement directeur général de la 
Société du Louvre (groupe Taittin- 
ger), de devenir président du direc- 
toire de Télémécanique. 

M. Andreu connaît bien 
M. Pineau-Valencienne, puisqu'ils 
travaïllèrent dans la même entre- 
prise, Carbonisation et charbons 
actifs (CECA), pendant les 
années 70. 





M. Jacques Valla, qui dirigea 
pendant douze ans Télémécanique, 
cède donc la place. La nouvelle ne 
surprend pas : il fut le er arti- 
san, quatre mois durant, de la résis- 
tance des salariés de Télémécanique 
face à l'attaque boursière de 
M. Pineau-Valeucienue. Pendant 
des jours et des jours, M. Valla tenta 
par tous les moyens d'éviter que son 
entreprise ne torabe sous la coupe de 
Schneïder, soutenant son « Chevalier 
blanc», Framatome, et son prési- 
dent, M. Jean-Claude Leny. 1 était 
difficile pour M. Valla de rester à 
son après la victoire du patron 
de Schneider. [1 le fit quelques 
semaines pourtant, assurant, grâce à 
sa popularité auprès de ses salariés, 
une arrivée «en douceur» de 
M. Pineau-Valenciemne dans l’entre- 


rise. 

Ë Ce sera le dernier succès pour Ce 
Télémécanicien de soixante-trois 
ans, tout juste doté de deux CAP 
lorsqu'il commence à travailler à 
dix-sept ans, qui a gravi les échelons 
à coups de cours du soir. J1 a su faire 
de Télémécanique une société de 
pointe, qui s’est imposée comme lea- 
der dans son créneau (les automa- 
tismes industriels) tout restant 
un modèle social («le Monde 
Affaires» du J9 mars). _F.V. 
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Sélect ! 
Préciser VOLVIC. 


« Sa fraîcheur. sa pureté, son 
goût naturel respectent 


les saveurs particulières 
des vins et des mets … 
Elle fait des adepies, 
au grand plaisir des 
connaisseurs … » 


VOLVIC chez 
HUBERT 

Paris ler 
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SOCIÉTÉ 


L'utilisation des armes chimi 










contre les Kurdes 





Washington menace FIrak 
de remettre en cause 
les relations entre les deux pays 


Les Etats-Unis ont officiellement 
accusé, le jeudi 8 septembre, l'Irak 
d'avoir utilisé des armes chimiques 
contre les autonomistes kurdes. Au 
cours d’un entretien avec le ministre 
d'Etat irakien aux affaires étran- 
gères, M. Sandoun Hammadi, en 
visite à Washington, le secrétaire 
d'Etat George Shultz a affirmé que 
la poursuite de l'emploi de ces 
moyens « répugnants el injustifia- 
bles » pourrait remettre en Cause les 
relations entre les deux pays. 

Le sénateur Claiborne Pell, prési- 
dent de la commission des affaires 
étrangères du Sénat, a ailleurs 
déposé un projet de loi prévoyant 
des sanctions contre l'Irak. «< Un 
crime aux proportions inimagina- 
bles est en train d'apparaitre. Pour 
da deuxième fois au cours de ce siè- 
cle, une dictature brutale utilise des 
gaz mortels pour exterminer une 
minorité ethnique... Il n'y a aucun 
doute que le régime de Saddam 


Hussein considère celte campagne : 


comme une solution finale au pro- 
blème kurde », a déclaré M. Pell, 
sénateur. démocrate du Rhode- 
island. Le projet de loi envisagé 
affirme que les attaques irakiennes 
contre les Kurdes - semblent consti- 
tuer un acte de génocide abhorré 
par le monde civilisé et interdit par 


La loi internationale ». Le vexte pré-. 


voit l'arrêt de 1oute aide et crédits 
américains à l'Irak et uo embargo 
sur les ventes d'armes et les trans- 
ferts de technologie, ainsi que sur les 
importations de produits pétroliers 
irakiens aux Etats-Unis. 

Une fois de plus, M. Saadoun 
Harmmadi a nié l'évidence en affir- 
mant que « les accusations concer- 
nant l'utilisation d'armes chimiques 
sont absolument sans fondement ». 
De son côté, le porte-parole du 
département d'Etat. M. Charles 
Redman, a affirmé que « au vu des 
résultats de notre analyse de la 
situation, les Etais-Unis sont 





Le Festival de Venise 


Le Lion d’or 
à « la Légende 
da saint baveur » 


Le Lion d’or du Festival de 
Venise a été attribué à La legende 
del santo bevitore {la Légende du 
saint buveur), d'Ermano Olmi. Le 





jury 3 en outre décerné les prix sui- 
vants : 

— Grand pri Sal du jury : Comp 
de Tamnl de Lenbène Ousmane dt 
Thierno Faty Sow. 

— Lion d'argent : Topo Stin Omilhi 
f dans le brouillard}, de Théo 


pour la meilleure mise en 
— Coupe « Volpi» du meilleur 
et M. 


acteur : Don Ameche 
(Things chane, de David Mamei). 

— Coupe Volpi de la meilleure 
actrice : Isabelle Huppert (Une diare 
de femmes, de Claude Chabrol} et Shis 
x Metae (Madame Sousatcka, de 
Ji Frot 

— Mention spéciale au jeune David 
Eberts (Burning Secret, d'Andrew Bir- 


— Osella du meilleur scénario : 
Mujeres al borde de un a de ner- 
vios (Femmes au bard de Îa crise de 
nerfs). de Pedro Almodovar. 


— Osella de la photographie : Cernyj 
Homth 2e Moine noir), d'Iven Diché. 
— Osella des meilleurs décors et cas- 
times : Burning Secret, d'Andrew Bir- 


— Oselis de la meilleure musique : Ur 
senor muy viejo con unas alas enormes 
[Un monsieur très vieux avec de irès 


ie. fééaile d'or a président a 
Sénat italien Pour souliguan! 
solidarité humaine : Caro Gerbario 
(Cher Gorbatchev], de Carlo Lizrani. 


À. Frais Léa inv 
du Gran Jury RNL-6 Hank » | 


M. François secrétaire 
général da Parti républicain, 
Ecien ministre de ls cuiture 


et de 
ln commonication, sera l'invité du 
Smcahe Femmes de IE D 18 
à 19h 30. 
pue de Frêjes, dépaté UDF 
far. aux queitions 
d'André Passeron et d'Anne 
x da Monde, de 


Chaussehourg 
Soir de RTL, le olbet 
par Otivier Mazerolle. 
Le muméro du « Monde » 


daté 9 septembre 1988 
a été tiré à 516 595 exemplaires 





convaincus que l'Irak a utilisé des 
armes chimiques lors de sa campa- 

militaire contre la guérilla 
Furde », mais qu'ils ignoraient 
jusqu'à quel degré les Irakiens s'en 
étaient servis. 


des cinq pays 
nordiques ont adressé une demande 
au secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, pour 
qu'il ouvre une enquête sur Les infor- 
mations faisant état de l'usage par 
l'irak d'armes chimiques contre les 
Kurdes de ce pays. 

A ee 
Velayati, s'est déclaré prêt, jeudi, à 
poursuivre les pourparlers de paix 
avec l'Irak, di ne Sirecss où 
séparée, en dépit du blocage qu'il a 
imputé aux « préalables » mis par 
1 représentants de Bagdad. — 
(AFP, Reuter.} 


En outre, les ministres des 


M. Douffiagues renonce à la politique 


démettre de ses fonctions municipales afiu de per- 
mettre à son successeur — le nom d’un chirurgien 
bospitalier, M. Jean-Louis Bernard, actuel 
adjoint, est le 
«roder » avant 
aux élections municipales de mars 1989. Com- 
mentaut la décision de M. Douffiagues, M. Fran- 
çois Léotard a déclaré quOrléans perd «au élx 
exceptionvel » et que « le PR garde un ami». 








importance 
parable, le bilan de notre action est 
évident e1 ne peut être honnètement 
comtesté. À un âge, q 
ans, où les vocations politiques se 
cisent. M. Douffiagues quitte — défi- 
nitivement ? — la scène politique 
avec une carte de visite bien remplie, 
Parisien, énarque, il avait été nommé 
À Orléans en 1970 chef de la mission 
régionale, Le préfet de région, 
M. Paul Masson, aujourd'hui séna- 





appelle à voter « oui » 
au référendum 
sur la Nourelle-Calédonie 
Le comité centraf du Parti com- 
muniste, réuni vendredi 9 septem- 
bre, a décidé de voter «oui» au 


référendum sur la Nouvelle- 
Ca ie. Dans une résolution 


adoptée le Lé 
comité central, le 
PCI Fadlque qu'Ü «appellera à 


signé par les représentants du 
FLNKS e1 du RPCR. 

La résolution précise : n Cette 
prise de position, inspirée de nos 
principes et visant à favoriser le 
droit du peuple kanok à l'autodé- 
termination et à l'indépendance, ne 


approbation ou caution à {a politi- 
que À rep du gouvernement, sur 
faq. HOUS NOUS PORORÇONS 

toute indépendance. » jo 
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Moi, je serais flic. je l'aurais 
mauvaise. Les pauvres! Non, 
c'est vrai, ils n'ont qu'une idée, 
une obsession, changer leur 
image de marque, remonter dans 
l'estime d'un pays qui préfère, et 
de loin, le voleur au gendarme. 


- forme. {is se baladent en jeans, 
en baskets et en blouson. lis se 
font des gueules de truand. lis 
piquent, ils rançonnent, ils uafi- 
quent, is violent, enfin, ils font 
vraiment tout CS qu'ils peuvent 
pour plaire à l'opinion. Résuitat ? 
On les dénonce, on {es montre 
du doigt, on les sanctionne. . _. 

Qu'est ce qu'ils ont fait, je 


trafic bien pépère d’autoradios, 
de parapluiés et de téléphones 
fauchés dans les bagnoles à La 
fourrière. Un truc nuf, quoi, une 
pratique tellement courante que 
personne n'à jamais songé à por- 
ter plainte. Si, ces grippe-sous 
du Loto, ces ronds-de-cuir. Et 
pour quoi? Pour une histoire 
minable d'émetteur-récepteur, 
une babiols ‘de 15 000 halles 


1980 à la suite du décès de Gaston 
Galloux. : 


Première fausse note en 1981 : le 
rocardien Jean-Pierre Sueur, qui. 
guait son premier mandat, lui ôte son 
siège de député. Mais, en 1983, il 
conserve 58 mairie et en 1986 
retrouve son siège de député avant 

ue M. Chirac ne lui offre le minis- 
tère des transports. 

M. Douffiagues est alors le qua- 
trième mousquetaire de [a « le à 
Léo ». Le noi commu sans doute 
mais sous l'allure un peu boy-scout se 
cache «une intelligence au scal- 


pel ». Le visage austère mais l'œil . 


malicieux comme un enfant terrible 
de la politique, il distille les mots qui 
font re sé et es bien à 
te qu'à gau Paris qu 
Orléans. M. Chirac lui-même en 
1979 se voit traité de « turlupin » et 
de « caoblépas + (monstre mythi- 


RE 
LES ÉCOLES DE COMMERCE 
VOS CHANCES “DE RÉUSSITE 


te 


Pauvres ripoux ! 


Plus question de porter l'uni . 


- intentions en plus. Ils comptaient 


vous Je dernande? Rien: Un petit. 


DU GROUPE : 









! 
berbotée par des poïiciers trop 
zélés. .. 

C'est d'autant plus dégueu- 


ds trafç de drogue. Pas tous, 
d'accord, les. plus dévoués 
d'entre eux, les plus attachés à 


piller les parcmètres, cambrioler 
les immeubles qu'ils sont 
chergés de garder, rafter tes 
objats trouvés par des passants 
assez cons pour les déposer au 
commissariat, enlever les per- 
sonnalités placées sous leur sur- 
veilance. Enfin, tout un plan de: 
redressement qu'on est en train 
de foutre en l'air. 


A quoi vous jouez, là? A 
décourager le Quai des Orfèvres. 


fréquemment .cité — de se 
conduire la liste de l'opposition 


qui se dévorait lui-même). En 
986, il commente les"réunions du 
qu Es va Lee ps 
un peu » Le 

doit franchir les grilles de 
l'Elysée et s'excuser. 

Mais, en homme trop pressé, 
M. Douffiagues s’est sans doute mis 
dans la position d'un homme seul 
L'hostilité des commerçants du 
centre-ville au et de ia gare où 
une grande surface s'était installée, 
les comptes énigmatiques de 
AD qui assure La promotion de 
la ville et qui tarde à produire, un 
soutien du bout des lèvres au candi- 
dat Barre traduisant un certain 
désarroi politique, des positions mal 


pan en hs pour | 


qu'il soit battu aux 
tions législatives. : : 
RÉGIS GUYOTAT. 
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20 ans d'enseignement : 
succès prouvés aux examens d'état 


+ 
20 ans d'entreprise : 
des dirigeants H.E.C. 


1e CYCLE 
Bac ou niveau bac : 


: . BTsen2ans 
- Action commerciale. 
< Force de vente re 


- Commerce international 
“Communication et publicité 


2° CYCLE : 

Niveau Dac + 2: 
{DEUG, DEUST, DUT, BTS: 
ADMISSION DIRECTE) 


- Comptabilité gestion 


SPÉCIALISATION en 1 où 2 ans 

- Management international. : 
e Création-gestion d'entreprise (PME : 
e Marketing-vente . . j 
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“: Jean-Paul 


27 Va au dress Si 
RS  . 













